
EXCELSIOR
\

Huitième année. • N® Z 305. • 1 0  centimes. «  L e  plus court croquis m ’en d it p lus long qu ’un long rapport. *  —  N A P O L É O N

Jeudi

8
MARS

1917

R E D A C T I O N  : 2 0 , ru e  d 'E n gh ien , P e r i i
Téléphooe : 02.71 • 02.75 15,00
ADMINISTRATION ;

T éléphone : W egram  57.44 e t 57.45 :: 
Adretee l^égTmpkioue : -E X  C  E L • P A  R  I S 

T A R I F  D E S  A B O N N E M E N T S :  
Ft a m ...... 3 meU. 10 fr.;6 moïki 18 û  : I aa  35  û.
E tnoter.. 5 moi*. 2 0  Ir : 6 ooit. 3 6  h  ; I «a, 70  (r

n ia u c rrt : 11. B<* fe» Iu K«u . -Tel. ; Cnt. 80-88
s P I E R R E  L A F IT T E ,  F O N D A T E U R »

Manifestation des grandes associations françaises à la Sorbonne

La manifestation organisée hier, à la Sorbonne, par la  « Fédération nationale contre la 
propagande ennemie » sous la présidence de M. Paul Deschanel (-X ) a pris une magnifique 
ampleur. En présence de M .'Poincaré et d’une assistance enthousiaste, y  ont pris tour à

tour la parole : MM. P. Oeschanel, président de la Chambre ; E. Lavisse, au nom aes 
grandes associations françaises ; Adrien Mithouard, président du Conseil municipal ; Maurice 
Barrés et différents orateurs représentant toutes les croyànces'et toutes les conditions.

Un ravin criblé par la mitraille dans le bois des Caurières

plusieurs reprises, ces jours derniers, les troupes du kronprinz ont livre des attaques 
*^^stinées devant Verdun, cherchant à prendre pied deins le bois des Caurières où, depuis 

an. tant de furieux combats s’étaient déjà déroulés. Après l ’ insuccès de l’offensive

contre Veroun en 1910, l'ennem i ne peut prétendre réussir à enfoncer nos lig n e s  
il vient de donner seulement des coups de sonde. Voici un coin du bois des Caurières où 
les Allemands ont été chassés des éléments de tranchées Qu’ils avaient occuoés un instant.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R

UNE CÉRÉMONIE INOUBLIABLE A  LA SORBONNE

TOUTE LA FRANCE : TOUTE !
Sans distinction de parti ni de confession, nous voulons 

tous, avec une ardeur et une passion communes, 
la Victoire du Droit.

i "  IU n » im pressioniiftiite mftnifp*lst-ton 
■plus JmC'üiônlfc do to llre  (p 'i l'o - - 'i * k 
H P iir i*  ‘ li'piiiF 1h aiion-e —  n ou imu, iiu-i 

r ’ i'li, 'Im is te StWKî attiphitb'rilr'* .te 
< - r n , , ' j i  |,i-ê3»nof- ilîi Pré.:rtont <lo 

Ih n. inihliqno. «lu i'.r.'sirteiît du Conseil, du 
préeldont du d  (te- iu -uu i'i'» ' du gou- 
vprnem ent. anus 1h pn.-.ddetHte de M- Pau l 
P.---h.inel, président de la  C liam bre des 
député-. .

(•••llo ; i.'iinife. «n n on rce  -ou? - k uU ' 
T m ile  l<i Frp.ncr debout pour la  l'ic fo iro  du 
D ro it, "te it u rga iiis te  pf»r les grandes As- 
*-■ ialiun* françaises. L ite  u perm is à ceux 
<mi parlèrent oti teuv mmi d 'exprim er une 
ftœ  de plue leiu- vou liauc- dans lo tnomphe.

nr.s arm es et dans l'n ven ir  du [My-'- De- 
\ant une foule viljrdVitc, elle cul donc une 
.im pleur singulière dans ia  form e et dans 
l'idée, par te nom bre e l par j e  s j - m M e  

C elle  s ign iflca livo e t  gvandioêe cérém onie 
palrloHquc stouxTit e t  su term in a «u x  ac­
cents de la  AfAr^cifiatee ed du 
part. A  Bon otitrée. M. R aym ond  l ^ n c w é  
fut salué rospeclueiisfunent par le  pubbc qui 
ae p rcssafl ù fo l t r  PoVnnilé.

M. P A U L  DESCHANEL
'i\ «n t la  “ ério des déclarations où chaque 

Cl a te iir  r in t u ffirm cv la  m êm e fo i et te m êm e 
idéalism e, M- Pau l Doeschanel prononça une 
(•‘loquente aîlociiUon, dont nous o x fr a y m » cc 
io w i i ; - '  essentiel : , , ,,

•’ Nous ne venons pas donner ù la  I ^ c e  
un mot d 'ordre : cNic n 'en a  que fa ire. Nous 
n 'avons pas ù l'in sp irer : nims avons à  nmis 
iusp irer d 'elic. E lle  fe ra  lusquau  bout tout 
snri devo ir, e lle  n ’a  pas bceom  ciuon l y

' " ^ U ^ â u l  Dr.sclKincl. ayant parlé des buis 
de ia guC'iTC. !<•» détinil a insi :

Cl L es  A llem ands dilaenl ; «  N os  enneanis 
\-eulent nous anéantir »  —  M o l v ide d e  ^ n s  . 
O n  " 'an éa n tit pas une nation de 70 m imons 
<i'h«bilants ! E t j'im agine que, loraqu on 
p e rle  de "  détru ire le  m ilitarism e prussien ». 
un  ne sc flatte pas de changer le ^ r a c t è r e  
du la  Prusse. L a  Prusse osl un Etat m ili­
ta ire  et ne saurait être autre chose. Si elle 
j . ’a v a il  pas été cela, e lle  ne serait .pas. Et 
il faudrait renvcrw n ' aussi 1 université, 
l'école, la  chaire alteinandes, car l'amwte 
n ’en est que le protongemont.

»  N on  ! nous ne poursuh ons pas de cni- 
raèrcs; nous ne voûtons em pêcher personne 
de v iv re . Nous voulons que es peuples puis­
sent r e t i r e r  ot trava ille r  en  paix, dans rin- 
dépendance et la  d ign ité. Or. point de rem s  
pour la  France n i pour l'Europe, tant que le* 
an n ées  allem andes saront si prèe de notre 
•W>ital«, 1 ^ 1  qu 'elles üendrw it 1 accès deo 
routes par où, plus de v in g t fois, elles nous 
ont envahis. A  quimse siècles de distance, 
te front de bataiilo de Guillaume T1 coïncide 
.iVüc celui d 'Attila, C es t la  géographie, c e s t  
la  géo log ie  qu i commandent. E l îp  sont eltea 
.-mSii ^ i  sont le.s mHlte'uW dHd«W4ÙH ,<'1 
• m i fon t lea x'raica frontières; quaiid on tes 
en freint, an donne (îhns ra rh ilra ife , le  trou- 
bte et la  violence, n 

M. Ernost Lavis-*c, de lA cad ém ic  fran- 
Çaiae, au  uoni <iu Cuinitô d ’ürgaiiiBatiûJi, lit 
cette déela ràtfon  ; . ,  ,

.< Pour itatisfaire ia  justice et le  droit : ;
» 'n  fau t que l ’A llem agne «soit sévèrem ent 

chùtiée du crim e ifu’elle a  com m is en déchaî­
nant cette gu être  et de l ’atroce façon dont 
e lle  l 'a  conduite.

Il I I  faut (que nos raorls soient venges, e l 
que tous les  dom m ages eaueéa par l'ennem i 
>oient oom plèfcinent réparés par lui.

I, I l faut çfue l'A lsacc-Lorraine. arrachée à 
te l'ran cc , m algré  ses protestations répc- 
I ' - '  rod-'-vii-niic française ; que la  Belgique, 
la  Serbie, la  Roum anie i-ecoiivrent leur 
ilcin© indépendance, et qu 'à toutes les na^

' io r ^ ité s  opprimé., s soit reconnue ln libcrtu 
de d isposer d'clles-m énuc.

M g r  Baudnllai-I. pi-ésident du com ité ca- 
liio lique de |,ri>pagnnde à  l'étranger, lut un 
appel su x  ca llio liqu re de France, le,* «d jn - 
i »n t  d e  donner l 'e ffo r t  suprêm e qu i nous 
assurera te p a ix  p a r  la v ic to ire .

P r iren t ensuite la  parole : MM. .Vndre 
W o iss , .111 ncan du com ité protestant de p ro­
pagande à l 'é tran ger ; S y lva in  Lév l, délégué 
du com ité français d 'action auprès des juite 
(les paya neutres, e t  Doultc, délégué du co- 
tni*é musulman, qui lut une déclaration de 
r im a n  Katrand ji. . ,

M. Jean A ieard, de 1 Académ ie française, 
d it un sonnet »  Aux enfants de F rance », et 
ro ieh es tre  des eo iiceris  C o lon n e-A m ou ­
reux. pour c lo re  la  in-einici u imrtie du pro­
gram m e, fxécu ta  1(1 .'furche lieroiguc de
C  >te.int-Sa5ns. • . . . .

M . fta^-.ayc. (Icpulc. prccidcnt de ta 
L ’ "UO d e  l'enscigncinciil. et M. Ferdinand 
B’uteson, président du la L igue 'L »  d ro i's  de 
l'hom m e e l du citoven , llreril d an » la  secon­
de i.artie de lu séance des dérlarations ana-

Mniiricc Barré*, au nom  de la  L igue 
des  ’nalrtelea. évoqua le  souvenir do üérou- 
h-dc cpit •' se num m ait lui-mûnio uu v ieu x  
, . (. 'Il' de guerre -.

M m e Jules S ieg fii.'d . ;*u im in de- Fem m es 
l ' io i i ,  ai.-.re, di-elar.i <\iw toutes Ira femim-.* 
d.< uùb r- terre et de nulr-' ra-;.' ei.usçiitent a 
ic.ius I - "  sacriflecH qui leur sont demandés. 
Elle Iccinina sur cc.* Uio!*. : • S i nos cœ urs 

lirent fi la  paix, u-'s cons'-tonccs noua la  
cl ’’ hndent um ouid 'hui »- 

M . .Adrien -MIlh i'iKid, président du con- 
s.'.i! m unid ju il di* Paris, jinrla au nom  de 
la  population p.-.risienno :

-I Je l'atteste de toute lu coiiviclion , de 
In i lc  l ’ûulorité que i:»- duiinc une intim ité 
«le  tfOte an.g rtv»c  cil.-, la iiop'dulion f « n -  
sienne, qui uu.x jours de septembre 1J14
attendait sans fa ib lir  te  ruée des .Alle­
mands, accepte d 'un cœ ur joyeux, en  ce 
printem ps de l'.H7. tout chargé d'csaérmi- 
<-cii,. tnuB le.s sucrülcps qu 'exigent d 'elle  les 
d  en qui elle u  m U sa foi. »

\ 18 e 'iilc  de '•elle décluration, une pal­
m e (le bronze nffertc par toutes Ie « com-
nii III,* de Fi.-in''e, est iTm isc au m aire de
\ enlun. M . I.teylii-m. nui rom ercic cm nom 
iii- t:i v ille  i i ' i ' ' i v i v i '  ''-inoUon.

M. LOUIS BARTH O U
M. Dcloiituine. (leliute du N om . I .q.vi-

lu f .  i-V(i.|:j-' :iV'-e doquenrr- le -•-'jVi->li» d.- 
e- c \ q* I ; ' I ' I > r ' - te l': reUii'IVî etl '  a-

.\u iiOlii i!i- n  riiou (les pères cl m ères 
(le fa iiiillo donl k e  tlla sont inoi ls ixiur te 
p a tr ie , M. Lou is Barthou. député, ancien

cm ouvani
L- eèplll!:'

:• ni du (/  ;. .i. 
terelion , toni 

])(((• ces extra its  :
<>n 11-, m c.irt jam-ms toüi • : . l i . . .  K l , ,11.11 

lor.sqne l ’on meurt bie.; l.. Er:iiii ,u* '.nf 
•Il TTKVuiir.

Cu if.= Tu-üt* qui n e » *  -rey-'rif. Us
i(4tnu t-i* îKiiis pâv IH vcriu  I

' i -;uii ni-mique -i. 1. ar i.i.'ri- 
hce. Il- ' I I  - i.iti l'dis-'Df. uu dou ti-q  >'(’ • Hé- 
trii-aieiii i-,imrnK iiu .'vrie.

I y' p laire

f]e*i»h e iv  te V(iîX de U i'il!-. C.euX aul 
sont tombé.' pv-ir te T ia r i' ■. i-:ii le .lu 
parler à  l;i l-ia iu  ''. Ils  lui disent d e li ,  p..- 
[:.LT-,t.> et ,|i- -.l'i.iii riti.r.di,-. avec une fe r ­
m eté Irnnqiniu-, l'Iieuro de 1a  d é liv r a i i '■.

I rifli'i ■ qm l'l''t^ heiii'P, qu 'ils  ont p i ‘ p a u . . 
f !  qii'cLix ils  r iv . 'ii; . (înif im '-vllablcm ni' 
vcnu'.

M ' H cn ii-R obp il. h à ln n iiii. d.- î'ni'dvo des 
avocats, fit une b iè vc  ot forte  déclaration nu 
n om ' du groupem ent ilia  p iofvssions libé­
rales.

Sc succéd(’>rent eiisu ile : M. Jules Devcllc, 
(incien m in istie, prè.sideiil d(' l '\oadém ic 
d ’agriculture, .au rio'.u -i-'-a associufi 'us agri- 
c f le s  ; M. Daviil-ytenn--f, i ir '’sident de la  
Cham bre de coiiiiiicrce ,1e P tiii* , au nom  de*, 
associations induslricllcs ef .-omii.i.Kiali'.-; ; 

i .M. Lé.'ipoîd Mabi!lp,iu, ,'iinn. .i i nom des ii- 
g iics  social'-!, iiitiluuliste* et ruojyHâüx'. .r

M. .Tcan R ielup iu . de r.àe.’ulénuc francui- 
se, d it un court poi-me rtent le litre  rappelle 
ie cri héroïque du lieu lcnan l l ’ cricaid, D e­
bout les m o rts  !

M. V IV IA N I
au nom  du Gouvernem ent

M. B en r Y iv ia n i, garde des Sccati.x. m i­
n is tre  de rfnslructiü ii piihliqur et des Üeaiix- 

] .Arts, term ina i « r  .■•■’ fte  déciurulion :

' Mesdames, Messieurs.
I -tu nom du gou vern em en t de la  Hépubli- 

que. je  m 'associe  à i m l  de nobles pensées, 
et je  ne puis vra im en t <pie. m 'e f.-iD je r à le.* 
reprodu ire. M a is, aiis.n bien, nous ne s ■m- 
m es pas ic i pour cftercfter d pnrer de.? v.lêr:; 
convergen tes  de form es variées, l 'r  ,/iU n » 
porte, c ’est que le  m êm e c r i de noire  
conscience, la m êm e ém idinn de liE -» ' dinr.

Oui. après Iren lc  mois de g v m r  la F rance  
est indom ptable et rc.si^iue. j e  le dis sans me 
soustra ire  d J'émoffon uiiivcrsri/e. fin i, bien 
des deuils ont accablé bien des Iron is  ; fes 
larm es et le sang on t coulé. .Mais la France  
n 'a  pas con nu  ih u m ilia lio n  d éiin itive  après 
laquelle  une na tion  n 'est qu 'un  peuple sans 
âm e : e lle  a  é lo igné la défaite, elle  approche 
de la  v icto ire . C om m e e lle  est debout dans 
la guerre, elle, sera debout dem ain dans la 
p a ix  Tcpara lrice . avec no ire .-Hsocr. c i  iiolrp 
Lorraine, dans lu jw iJ  ite la v ic to ire .d a  seu­
le que, p o u r l'h on n eu r de s o ii^ i 's to ire  .‘c l  ih 
icsi>eet de ses m orts . oUe puisse accepter.

Après tren ie  m ois de guerre, la F rance  est 
indom ptable  c-t rësotue. Tous les s iim p lô - 
nies lie v ic to ire  éclatent. Tons les peuples qu i 
ve illen t v ivrr. libres en Europe, les uns après 
les autres, se sont dressés autour de la F ra n ­
ce, et vo ilà  qu 'au  delà des fiofs  non.? enlmi- 
dons la c la m eu r form idab le  d 'u n  grand  peu­
p le  lib re  qu i uous  apporte, avec l'a ppu i déjà 
ancien de sa s|/nipal/iic m atérie lle , son inap­
préciab le  adhésion  morufe.

Gonlrc le tnü ila ris in e  prussien qu i a dé­
chaîné. le fléau, p o u r  enip,Vher le retour de 
pareils  crim es, afin que  les fils de nos fils 
puissent vivre, libres sous te soleil, p o u r le 
d ro it, avec les utiic's, la  F ron ce  esl deboui. 
ElevüUs-nons plus haut, à  m esure que s 'é lè ­
ve lo destin de la patrie.

.lu  re ro ir , m issionnaires de la Fnu ice. Re- 
troiii'ons-iious dans les chem ins de la p ro ­
pagande sacrée, et. dem ain com m e h ier, face 
a ii d evo ir et an voiiiba i I 

r n i i  foule iiombreusu, reteiuu' sur le seuil 
pur un iinpDi'taut cerv ii'c  d'urdre, lu  put 
prendre p L ic  don » ie  grand am pl ithC'dtrr 
de la  isüi'bonue. Qunul ;iii.x iirivilégh'-s (jui 
asB iâtéiviil ù cette lnip,j»antc i-éreinoiiic, ils 
m anifestèrent leurs scrilim ciils tour ii tour 
p ar des applaudissements ununime.s --t par 
ce silence recueilli p im liculier aux .i**cm - 
blées qui eunininiiient dniis le* méiiiLS es- 
poire et le-, riii'iacc ,’ iiioUons.

L A  F ID É LITÉ  Dü JAPON

Liv M.«lÉi:H.\L TBB.U.'CIU
prés id en t du Conseil c l nn 'n iifr ■ des .A ffa i­
res étrangères du Japon, qu i, dan.* une 
i iU c rc ie u ' a cnoi'ilcf au , oci cspandant de 
Z 'i 'iiilc i] Press, n dccluré' : »  /.<■ Jupon c o m -  
m e tlra it  un  acte de i-crila h le  fo lie  .Mil ,'U ,ir 
j'ow o 's  (enf,( lie  c io tc c  lu f '- i  '.ci ' <•
(/-• .M i  </;<((.V '■( " I I ' ' ' '  el ilf' / ./. I : y ■ ,i
e i n i l l i i l U l i . ^ o i i  t i i i - q . . . , K i ( ' ’ . ; •

L ilis. a.i'j'ijuels, U aU lciir.-. li • i ‘ ‘j - i i i i e
I coia inunauté  de vastes in té rê ts  aussi bien 

q u e  p u r  ses sen tim ents d »  sinccTC a m ili'} . .■

LES DEMARCHES 
DE M. WILSON

L e  président des É ta ts-U n is, d é ­
sireux d ’obtenir un oote fo r m e l  
du Congrès, a dem andé, au préa­
lable, au S én a t, de réviser son 

règlement.

W i s i i i ' i . in v .  1 mars. —  Un ,-.-n.-eil sp i» lo'
I- il- M. ‘ , t»n ii h ier à la Maison-Bl;n;- 

, (j ii IV l'il'!:.- l,ingi;.--menl quelle pon i-;'!
j, vue < .;i.-iiiutionrvel a w i i -

'•(lin. ra ttiliide  du pr,--i.icnt W ilson .
i|.> te réunion, en (autre (îe  l'attor- 

; . ,y  - r.i'. i'IiiRicurs juristes ém inents ont
éiÀ , ,.,,-,.iik s, 11 ressort do c--* < onsiiltelh'ir,- 
que le p iés ten v  us'-'.-i de lu p iw iitud» d .- 

VY ' ; , r T , ‘ la îol et ne dem am li-i'. 
pas de te'UV"u> '.,.'e iaux au SénaE tant 'i » ' 
k  règlcinent de '•■'■k aw em b léo  n'aiiru p .*
- luodilié.

Le - nu iii*E ,'*  ù-.'S -MTaires é tra n g -T i-, ' »  
n n i.  neur. -tes Fin,-inc,'-, de la Gupir-'-, d.- F' 
M ,,:;.. i o '  igeot lopm ion  que l-o pii?«ulcnl 
p,,,,; du ECM^âS.

h 'a noTu eq  général. M . G rcfforij. déclare  
que la lo i ifè tSIO, qu i in terd it a u x  n a i'ii.  * 
Tnarch.tn.f.s aBnfrfcoins dèatiaqver en aucun  
vUs les I aisseaux d 'une  puissance Avec la ­
quelle  les E ta ls - ln ts  en lre lien n en t dès rap ­
ports  d 'am itié , n 'es t phis applicable, nu cas 
de la guerre, sous-m arine a llem ande. En 
effè ', tes Etal.*-Vnis n'/mt plus ae re la iîons  
o'^ctéTIes a re c  I' M Iem aque e l. d 'an ire  prtrf. 
la M  de 1S19 s 'app liqua it à une silvalion. fn- 
IcrM lion a le . qu i n 'ex is te  plus.

■ .\f. W tekeî-sham , ancien a lto tn ey  général
siiiis le  président Tn fl, ( p ine dans le  oièm c 
' , 111.*. m ais H ealim-' que. com m e l'arme- 
iiicnt dofi navires d »  . uinincrcv peut serv ir 
(te prétexte è r.M lcm agne pour déclarer la 
giierrr-, le  président a a g i com m e il le  de­
va it en demandant des poiivu lre au C(3n- 
gi-ès. qui seul peut déclarer la  guerre en  
ve r ju  de la ’Constitution.

i 'n e  ronférence de six sénateurs dém o­
crates et de s ix  républicains va  form u ler un 
accord sur la  lé fn rm e du règ lem en t du 
.Semai, de m anière à  lim iter les débats.

Le Sénat revise son règlem ent
WvsHixr.TON, 7 m ars (dép. pariieuUère;.

—  /.(’ .^(teal est aclueüem ent réuni pour 
(fisoKter de. la rév is ion  de son n 'jlem en f. 
Une fo is  ce lle  rév is ion  term inée, le p rés i­
dent demandera, an nouveau Congrè.* de se 
pron on ce r sur la quesHon de ses pouvoirs . 
M ais les form a lités  d 'vsoge, étecfion du 
.*peal;rr et peu i-é lre  véTificatüm  des m an­
date. ne seront pa.i abrogées. E lles dem an­
deront un certa in  temps.

. Cependant les p réparatifs de défense na ­
vale  continuent.

Le m inistre de la iWarine convoque 
d'urgence les représentants des 

industries navales
f  iivi'ur.*. 7 m ars. CAi lè iég i-a i^ io ' de 

M ,, iiing ldu  au H aüij.LhroBM ile  qud lu  m v 
ni*fr,’  'te lu .Mai-inc.a téiégi-aifliié hnidi à 
hiiil,',* h-* .-i)nii>agniês de consln ict8.,'ns na- 
vpluK iM»i(i- U'H prier d 'en voyer dès le  len- 
c'i iiiiiiii leurs reprcseiituJife à  «un m inistère.

Yelueilcmciit, 1(\? travaux de préparation  
011 vue de te guerre sont activem ent pous­
sés. au.OOD ctablisscHicnls sont d 'ores e l 
déjà eiji egisliè 's cam ine p ié ls  à fou rn ir des 
ui)|)rovi»iunnv‘’n ie iil8 de guerre.

En re.TT.me. luutcs les m (»u rp s  prises l>a- 
raisscnt d irigées en prévis ion  d ’ une guerre 
probable.

L ’opinion est très montée 
contre les sénateurs obstructionnistes

Wisiiivc.TON', 7 m ars. —  Cinquante et un ■ 
sémaleurs se sont déjà prononcés en  faveu r 
d ’une révision  du ri-glemont du Sénat. On 
pense que '•» groupe, d irigé par le  sénateur 
Ovven. r ;i:ii''j ’a à son pi-ograniine les q iia tic- 
viiigt-<[ualre sciiatcurs qui ont signe lo m a; 
n ifeelc en faveu r do te lo i  sur te  iiculralitt?
(limite.

J,es sénateurs sont assaillis de lettres les 
somnuint de donnes' leur démission. Dans la  
v ille  nalalc. de M. Lafollctte, une pétition 
r in v ifa n t à  fie démettre d e  son m andat se 
couvre de signaturre.
• L es  jduniaux fon t rem arquer, non sans 

Kafi'fee lion . que la  rternièJ'a s e s s m  du 
("■'iicrè*. qui a  cxplvè dimanche, a laissé à 
1,1 ' ,:i'- r ii 'la iu s  s»jnflteiir.s dont te man- 
il<»l plia t'ié renouvelé aux dern ières élec- 
;:,-n^ lE novem bre, et. que, p,;inni ceux-ci, 
lipureiit plusieurs <1' s onze sénatieurs ren­
dus subiKiots par leur opposition aux deman-

* du président W ilson. On compte,_ nolam - 
iiien l, parm i eux, te sénateur L)* Gom ian ,
I ■;' '---'itnnt des exlrén iistes irlandaie en 
.vniL'iiquv.

t n u  Srand m eeting tenu ù New-A'ork, 
après (lu iiii I :é rr.'ucillf 30 pièces d’argent 
«y iiib o liq u c ' qui se im il o ffertes au sénateur 
'•i.me pour prix d »  lu IraJiison qu ’on lu i re-
j . i .. ' ri'.'u  ...... ..  en révé lan t dan.s son
û. ruur.' i l "  •■'l'-'i.”  l'f'i'Kiiiis : 'crets de la  dc- 
r.'.r,:,; iKifiiiii.'ilr. l'n --  u ili! '. ' ,i v iilè  uii Ordre 
i" i  ;,iin- ilcniiiiuiniit ;iu pii-sidi-nt W ilson
• I " i j i i  ;-:uis ttltciidr, lu diicisiuii du Sèiuit et 
tl<i »(jn »tilih ’ i' un cubiiicl du coalition.

hf. W ilson  est !’ c.bjot do certaines criti- 
. qui-* iM i' , qu 'il ii'n  pn* déclaré la guerre à 
l 'A l t  luiigne après te t 'i p illage du Laconia.

Les complots allemands
\ i  w -l'o iiK , 7 mur.*. - •  Outre le  docteur 

..Kiiiiici' l’ I l e '  agents allem ands W oiH  et 
vnü Igi'I, ou '■ icnt l'iicore d ’arrûter un su- 
r-1 ollciiu iiid. U an « ^^-'hvvariz, impliqué 
daiki dilTéi-,-!,!,-* alfairea d’espionnage et 
lU- tratiiaun. i-i notam m ent dans la icnta- 
li\e  fa ite paui 'i im iter les dépôts de mu- 
i i i l i 'n  - rv, B lack lu tu  Yards.

Condamnation d’ un espion allemand
>r\v-V i)KK . 7 mars. —  L e  soîdat Paul 

s-li.ii'fcnberg, du 1 " rrgiTnenI d 'in fa iiterip . 
lie .MimuHota. a é lé  condamné par lu cour 
iiia rtia lc  * iégca iit à .Mliiiipajjolis à cinq an* 
(Je deleiiliO ii en prison m ilita ire  iKiur avo ir 
fiH iriii di's renseignem ents à r.M Ienn^uc 
|uiiii!:iivt. Hu'ii éta it de serv ice  à la Iron tii'i ’»

Jeudi 8 mars 1917

Le contre-torpilleur Cassini  ̂

torpillé en Méditerranée
L ’équipage du sous=-marin ennemi a m itraillé les survi­

vants qui essayaient de se sauver’ sur des radeaux

I SM
L E  C O N T R i-T O R P I  L E U R  " C A S S IN I ”

/> ('OWti'C-lorpt/l(’ i/r Cassm i. nffeclô  n i*  
scTTirp (ft'o. pairoviU es de l,i M éditerTanée, 
a été  torp illé  p a r  ira s 'm s -m a n n  ennemi, 
le  ? *  ft pue h e u n  du inatifi.

{  ne. .ccAiie m jan l fa it erp losiort, îe  bâti­
m ent a rou lé  en moin.* de d.-:.:: m inutes.

Le  , , i , !>)/',7)i,fanE 6 nincieys e l 100 sou.*- 
oflkders <q ••ui p é r i ;  i  officfcr.-
c ! 5È 50î'.':-"f/ic/ej'.s- rt  w arins ont éb: 
.sauvés.

Un nouvel as figurait hier 
au communiqué officiel

I .o  Ii(‘utenant Pin*ai'd, dont le  rom m ii- 
n-iqué d 'h ier eonstale o fllc te llem en t !a c in ­
qu ièm e v ic to ire . ..Hait connu de[Hiis .hiiig- 
tcmps. P risonn ier eu .Vllcrnagnc. il ava it 
ess,iyù t r 'û  fois, .s.in* succès, de s'évader. 
Eli.ique l'ois i'ppri?, i l  a va it é lé  coudammi 
à des peines sévère?. Mais sa volonté de

L e  lie u tîkX-vn t  a v ia t e u r  P is s a r d

re v e n ir  en  France ne fa ib lit  pas, et, une 
qnatrtem e ten ia tive  fu t —  cn lln  —  cau- 
roiinét; de succès. I l  pu t gagn er la Su i*?» 
au p r ix  de m ille  peines ; il dut, pour cela, 
fran ch ir  330 kiloinètre.? en quinze nuits, 
ca r  il u'033it m archer le  jou r.

C et audacieux e t  ce ! énergique, qu i a 
t r e n lf  au*, et qu i fu t c ité  c inq  fo is  à l'o r­
d re  du jou r, est t itu la ire  de la m c(iailte 
d 'o r  (te r.Mteo Club.

I EAAM9 PèR CORRESPORDèNCE BIPICDLEuUllO Rg» d< Uidi, B}, PiSIS riUlCII
ComrnfrcB Camotabilité. Sténo-Dactylo. Langues, «tt.

U N  P R O V E R B E  
Q U I F A IT  F A IL L IT E
L a  musique, contrairem ent à une affirm ation 

courante, n ’adoucit plus les m œ urs

Nous savons à présent quelle pénalité en­
traîne la fa illite d 'im  proverbe. Pou r avo ir 
dém ontré, hier, ti la 10- cham bre correction­
nelle, que te musi(iue n 'adoucit point h ?  
mceurs. MU» Jossc, qui charm e !e «  auditeurs 
du Concert M ayo l sous le nom  de Parisis, 
s 'est vu  ad juger quarante-huit heures de p ri­
son.

Un encien  banquier, a m i du café-con-cert, 
a v î i t  p ris  volontiers, par ain<nir des figures 
du rhétorique, ét la  cinifuantaine a ida iil, lu 
jfui'lir pour le  tout. .Vins! son nmour du 
Concert M ayol se condensait-il M ir la  per­
sonne d'une de? chanteuses de lu iri;u?on, 
laqueliu n 'é ta it autre que M lle Paiis is .

C’était en 1916. M. P ... se crut a im é pour 
lui-inêmc jusqu'au jour où, son .kirrellc 
sonnant tem eiiteb leinciil le oreux, sa fidèle 
ainte le  débarqua prnpremcnt.

F.( quand nous disoiits proprem ent !... 
M lle Paria is d é p o - - "  '-ontro son cx-am i une 
plainte en abus de cuniiuncc.

L 'étrange alTaire venait h ier devant la 
cham bre |uè*idéc par M. Sim on .Auterochc.

Là . M lle  Josse, qui ne m onte point 
propos en orfèvrerie , accusa M. P ... de lui 
îiViiir dérobé un joyau  de prix.

L Ioiiiiem ent. In terven tion  du président. 
In lc v c n t i 'i i i  d» l'avocat. Comment .Mlle 
Joasc, qui cal du CoiKc-i't M ayol, cl qui »v  
trouvait au l^ lu is  de r is lice  ae cruteslle 
aux H alles 1 P e iit-é liv  i* ju r le* :;\oir tra­
versées en venant i  Foujoura est-il que. 
l"?  m ots no suffisant plus ù la  m anifesta­
tion cxlérivuire deg a 'n lin K  nls Intim es de 
M lle Parisis . celte-ei bondit sur l'a voca t et 
ie g ifla  vigoureusem ent.

l. 'fliin d be  chanteuse, ayant, fiuitcliii*, 
exprim é ù to i egre l». la pé-nitencc fut dnu<>' • 
(juarantc-huit heure* de jirison. fl'est donin*.

UN DES INVENTEURS DES TAN K S  
DÊCORÊ P A R  LE ROI GEORGE

I . i i M l i l E * .  r  l iK iI i . - .  . \ l| jü U U i ' l lU K  ù i i  iM U n *
'■............ >»;*,' (I.; , 1 . t> .1 - ,  î ■

i>ui.'i\IJij;li'i!ii, ' .1 II.........
1.1 d i g i l i i é -  i l "  . ' l i  ■■■ i j . -  M  n  l îu  11.(111 ! ' 

M TennyM iii O'L.yncuai I. l uu de-, créalt-m - 
nos autcMiuibiles cuirassées de ruruié= b i »  
ianniquc. connues sous le  nom  do «  tanks’'

I l  ré.vilte, des tém oignages jo rm c is  des 
.*invivants. que, pendant q té ils  r:<a ya icn (, 
dans la m lP . Ae ga gner à la nuge ies ra- 
A ia iix  qu i fto lla ien i. Us on î entendu des 
roi.y cii'tT »  .Approrbez, cam arâdes ! » 

f a instant âpre*, ils o n t aperçu  la masse 
som bre du i.ou s -m 'ir in  ennem i q u i a tiré 
.'■'U/' PUT p i i i ' coups.(/c fus il ou (le un- 
Ira illr ii '.c  c l •III ih u * . 're tu i-r i esi tom bé  
A low  ! "  " c  d ." ladpivi.r.

Déclarations de M. Briand 
à un journaliste américain

New-A'obk. 7 m ar*. —  M. F ran k  Siniond*. 
l'édacteur en chef de te Tribu n e , de Ncw- 
Y o ïk . au retour de son- voya ge  en  F'rance, 
publie une in terv iew  que lu i accorda 
.\f. Briand et au  cours rte laquelle le  prési­
dent du Conseil lui adressa les paroles sui­
vantes :

«  l.a  F rance ne fe ra  pas la  pa ix  tant qu« 
les principes pniir lesquels elle com bat n’au­
ront pas été rétablis dans lo monde. E lle ne 
conclura pas la  pa ix  non plus tant qu'ella 
n’au ra  pas recouvré scs provinces perdues.

»  Ce n’est pas nou.s qui avons fa il la  guerre 
afin de reprendre ceux de nos fils  qui noua 
ava ien t été arrachés. M ais dès lors que l'on 
nous a contrainte à îe  guerre, nous ne ces­
serons pas avan t que la  plaie don l nous 
avons silenctensemenl .roiÿfert pendant de 
longues années so it à  fé iM is  ferm ée. »  

Dans son article, .M. lA a n k  Slinonds, ren ­
dant un m agnifique hom m age à l’arm ée et 
il lu populplion c iv ile  Ue F iunce, a ffirm e qiia 
le m orul rie la  nation n »  fut jam ais plus 
é levé n i plus rt-sobi.

En inérae temps que dû président Brtend, 
i l  trace un portra it élogieux des m iriislres 
l le rr io t  et A lbert Thoinas^-^çjt i l  c ite les  pa­
ro les  de ce  dern ier :

[( Chaque fois aujourd’hui que l'on  appro­
che le  peuple de France, on se sent deveu ii 
humble tellem ent i l  parait sublime. »

L ’A U T R IC H E  A P P E L L E  
le s  feu n es  g e n s  d e  17 an s

ZuaicH. 7 m ars. —  teii m ande de M enne 
qu 'un ordre du m in istre de la  Gueri'e pro- 
clanu. la lev('c en m asse et appelle, en pre­
m ier lieu, sous I fs  drapeaux, les jeunes 
gens nés en 180'J et 190ü.

L es  r.-crues sc présenteront à partir  du 
iu m ars devant les conseils rtr. rév is ion  et 
seront im méduitem ent iiicorporèes.

f in  annonce une iinm iiientn te ié c  dea 
L 'iuine.s de cinquante-quatre à soixante el 
uu eii.s.

LE PR IN CE  HÉRITIER DE D ANEHARK

LE ” T  E P ”  rem p lace  le Beurre
tsa  TtDS lAIlCBillIS 4l BEDBRE M COIESI. ( l '«S  It 1/B ki«-

LE Pnl.XCE FnÉDERIC DE D.VNE.MARK 
h é r i t ie r  du t rom ',  1/ » '  ■■"'r. ca dan.* su d'.r- 
n ei iv ièn ie  année le  ht ma,., c i  p re n d ,e 
alors, co n fo rm é iw 'n t  à la C ons t i lu lm n ,  *iùgc 
au. conseil  de la Couronne, après  a vo ir  
p ré té  serm en t  su r  la lo i  fondiiuivntale ibt 

royaum e

Le m ajor général Maude 
promu lieutenant-général

l-OXDREs- 7 u i. i i ' !.'■ iiiiiii* li‘rc d » !&■
l'iiii.'iTc |)iihlii- l(i 1» ....... ' ..... du m .i''C  'I'’- t
lu i l''rid('i'.cl> \l ■ i-'l l ' i ' i '- . . . ' '•

l?» ■ I (1 I l'i ) ' . t [>     I ̂  . I I (I I
' .. I . . '><111111,1

Ayuntamiento de Madrid
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La situation  
militaire

ReconnaÛ5ance5 sur notre front. 
Nouveaux progrès des Russes 

en Perse.

DERNIERE HEURE
S u r tou te  l ’é ten d u e  d e  n o tre  fr o n t ,  l e  

raauvars tem p s  a  em p êch é  le s 'o p é ra t io n s  
■m portantes. L e s  recon n a issan ces  ri’en  
nnt pas m o in s  é té  trè s  a c tiv e s  : l ’u n e  des 
n ô tres , exécu tée  dan s  le  secteu r d e  Q uen- 
le v iô res , e n tre  T ra c y - le -M o n t  o t M o u lin -  

sou s -T ou ven t, a  ra m en é  d es  p riso n n ie rs , 
l.cs  .A llem an ds, d e  le u r  cô té , on t ten té  des 
cou p s  d e  m a in  su r  n os  lig n es  au  n o rd  de 
S a in t-M ih ie l,  v e rs  F l ir e y ,  su r  la  v o ie  f e r ­
ré e  d e  C o m m e rcy  à M e tz , e t  en  A ls a c e , au 
n o rd -o u es t d ’A ltk ir c h ,  v e rs  A m m e r tz w il-  
1er. T o u tes  ces ten ta t iv e s  o n t  é té  a rrê tées  
e t  b r isées  p a r  n o s  t ir s  d e  b a r ra g e . D eva n t 
V e rd u n , les  com b a ts  se son t a p a isés  en  
n ou s la issan t m a îtr e s  d u  te r ra in  r e p r is  
p a r  n o tre  con tre -a tta q u e .

L e s  n o u v e lle s  q u i n o u s  a r r iv e n t  d e  la  
P e rs e  ccm tin iien t d 'ê t r e  ex ce llen tes . L e s  
t r o is  c o lo n n es  d on t n ou s in d iq u io n s  h ie r  
la  m a rc h e  o n t  a c c o m p li d ep u is  h ie r  des 
p ro g ra s  con s id é ra b les .

C e lle  d u  n o rd  s’e s t  a va n cée  d e  B id ja r  
ju s q u ’à  S en n eh , p a rco u ra n t en  tro is  jo u rs  
70 k ilo m è tre s  : la  b a ta il le  est e n g a g ée  d e­
va n t la  v i l le ,  q u e  les  T u rc s  d é fe n d e n t 
a vec  l 'é n e rg ie  d u  d ésesp o ir . L a  co lo n n e  
d u  cen tre  a fo rc é  le  c o l d 'A sa n a b a d . m a l­
g r é  la  rés is tan ce  d e  l 'e n n e m i, q u i se re- 
j i l ie  su r K a n e a w e r .  C e lle  du  su d  a p p ro ­
ch e  d e  D a o u le ta b a d .

L e s  T u rc s  p a ra is sen t d écon certés  p a r  
u n e o ffe n s iv e  sou d a in e  q u ’ i ls  n 'o n t pas 
su p ré v o ir .  I l  le u r  fa u d ra it  d es ren fo r ts . 
M a is  où  les  p re n d re , qu a n d  leu rs  m e il­
le u res  trou p es  son t en gagées  su r  le  fro n t 
d 'E u ro p e ?  C o m m e n t les a m en er  au  d e là  
d e  B a gd a d , qu a n d  B a g d a d  es t g ra v e m e n t  
iiien a cé  p a r  le  c o rp s  e x p é d it io n n a ir e  an ­
g la is , q u i, d ’a p rès  c e rta in es  ru m eu rs , se- 
l a i l  d é jà  p a rv e n u  a u x  d é fen ses  avan cées  
d e  la  v i l le  ?

le a n  V IL L A R S .

'nmoNS-ius L[ PfliN y N Ï ïê
M. M aurice Lon g  i^a réclam é h ier à la  

Chambre.

Devrais-nuus a rr iv e r  bientôt au. pain  uni-
au pain, de gu erre  qui sera le même 

Jans les tranchées du front, les cantonne­
m e n t  de l'a rrière  e t  sur les tables de l'iii- 
térifciir ?

la Chambre, où l'on poursuivait la  dis­
cussion économ ique am orcée vendredi der- 
jiie r  avec  les in terpellations de MM. Thevc- 
n y  et Laurent E^'nac sur ta  taxation de l'or- 

.'ge, la question été pobét liicr. avec toute 
id  clarté désirabli-, pai’ M. M aurice Lon g  au 
Miui's d 'un intéressüuL c.xposé sur nos pos- 
sildlifé.'* de pruduction e l de raviLailiem enl 
en blé.

.\%ant ia gu érir , la F rance produisait à 
peu près ce qu 'e lle  consom m ait : environ 
US m illions de quintaux. Cette production 
lon jba ô  77 m illions en 191-î-, à  61 m illions en 
ll'iri, à .18 m illions en 3016.

En k m m t com pte des importiataais, il 
nous m anque 6 m illions de quintaux, cette 
année, pour fg ire  la soudure. I l  nous en fau­
dra 35 à -M) l ’an prorhain  !

Situation d 'ainan f plus inquiétante qu 'il 
»n  m anquera 60 ù l ’ Angleterre, 23 à l ’Italie, 
■iF|. les besoins d ’ im portation des neutres et 
de.* ,\lliés atlaindrnnt ainsi 170 m illions de
■ 1 liiiliù ix, alors que, m êm e en  admettant 
une très bonnt récolte, les pays produc­
teurs, Etals-Um s, Austra lie  e l Argentine, 
ne pourront leur en o ffr ir  que lÛU!

—  S i la paix est signée, dira-t-on ?
Si la pa ix  rst signée, les besoins des .Al­

liés et des n tiifres  s 'augm enteront des 100 
m illions de quintaux que deinauderont les 
em pires centraux, cela a lors  que ie.s blés 
t usses exportables ne rep résen krou t que 
25 m illion*.

Crise un iverselle pour le m onde entier dès 
ta printemps de 1018, a prophétisé M. Mau- 
■; e Itong. .Crise pour la France, m algré su 
•ét’ iiitioii nrivilégico, si les festrictions in- 

.- ;» ii*n b k !s  ne sont pas imposées. 
L 'absence de resnonsabüités personnelles 

' iierm is depuis’‘ deux ans bien des gaspil- 
: le député', de la D rôm e l';i dqiluré, 

t uit com m e il a regretté  que la  censure ait 
souvent em pêché la  presse de (Jire la  vérité  
au pays.

Quelques m esures ont été prises : le blu- 
‘ ng,' ? II n 'ti été appliqué que parlielle inen l 
et iiu])iU laitHnenl. L a  réglemenLation des 
, V i* * e i  ieft. ie pain  rassis ? Com bien de 
qniinlMiix de Lié eela donnera-t-il ?

—  .Vai déooâé un prçjet siii les mélaiiaos, 
déclara M. fie rrio t. et je  m e pi’oposo d'ins­
tituer la carte do pain.

M. Maurice Lon g  reconnaît que lu luini.'- 
'r e  du naviU iille inent a été placé à lo têt» 
■''nn m inistère considéré com m e le carrefour 
(te.9 d ifficultés é-oiiom iques, Mnis il esFm c 
que la carte de pain s e  suffit pas. Il ffu ' le 
pein unique a vec  lequel il n 'y  au ra  i>ius de 
rnsniffige.

On en\n«age le  m élange ,iv,-c des succé'- 
danô.s ; fo rg e , le m aî*. le seigle, M ais anra- 
f-on i >‘ * succédanés nécea5,alrt s ï  Ou songe
■ élever lu prim e à la culture du blé : le pro- 
dn.-Jeur pourra encaisser la  prime, puis don-

son b’ é au bétail si le iir ix  de sa vente 
■U' 1 être in fé rc iir c  3 rd u i des céréales qu'i) 
•om it ob ligé  de se procurer 

Que fa ire  ? F.ncuurager ia culture des cé- 
Jé.iles dans nos possessions de l'A friqu e du 
Nord d’où nous pourrons les irrrporler facile 
ment ; a rriver, chez nous, à produire des 
r’'  nimcs de terre, des haricots en abondance, 
A rriver ù la m obilisation d v ile ,

Telles furent les  conclusiuns très anpiau- 
mss «le M, M aurice Txing, avan t nui M. IBar- 
“  é ava it tra ilé  in rruest on des fom  i nges.

î c Chambre entendra cet nprts-m id ' M, de 
Monzio, sur la pc^itique éfvw om iqiie  du gou- 
^ rn em en t en général, '  t. très probablement. 
M. Herriot, m inistre <lu Havltaillem enl.

L éo p o ld  B L O N D ,

L’Islam dénonce 
les erreurs et les crimes 

des Jeunes-Turcs
LüNDBts. : ■< . - l e  Tim es  publie le

texte d'une proclam ation adressée aux 
rroyanta. par l'u lém a de lu Mecque, expo- 
•nnt les moMfs rte l.> révo lte  dos lieux 

saints de l'is la in  contre ie d ic ik li d, c Jc-11- 
nes Tu ies  e l la ison s qui ont déterm iné 
I,’  grand chérif de la  Aîecquc ù prendre 1»  
t ilro 'd c  lû i du Hedjaz »  :

a Nous. L .- cncic iis  et les libérateurs de la  
M aison de Dieu, noué i-omivies nuim i ceux 
û qui Dieu a  perm is de .serrir la  lo i et défen- 
dre .ses vérités, Nous avons discerné le (.t'iu- 
'le s  usu ipalciirs rte l'em pire d'Osman. 
avons appris k -u i» funestes desseins envers 
n o ire  foi, nnu.® avons été témoins de leur* 
crim es et de leurs m ^ h en ce tés  en notre 
icrre  sainte, et notre foi nous m ontrant le 
cliem in dn salut, nous avons a g i conform é­
m ent à n b tiv  d evo ir  envers nou.s-mêmes et 
en vers  les musulmans du monde entier.

Il Nous s im n ics  absolument certa ins que 
le com ité secret du parti Jeune-Turc a  dé­
sobéi d’ une façon notoire à Dieu, et aucune 
jiaroio n 'ii cnipêché leurs m ains de com­
m ettre des '-rimes, aucune opposition n 'a  
■ irrê iê  les fiineslp-s conséquences de leur ac- 
lio iî. Les fa ils  sont là et parleront d ’eux- i 
mêmes. .Nous les exposerons au monde mu- 1 
sulman quand sera nécessaire.

u Les Rpoi-dsm an. qui prélendent être les  1 
califes de ri.-dam, n'ont été, pendant des an­
nées, quo des instruments au.x m ains de* 
jan issaires qui les détrônaient et les tuaient 
à leur gré, contrairem<Hit à toutes les lois 
ei toutes les doctrines établies dans les livres 
de notre religion.

11 .Aujourd'hui. l'h isto ire.se répète : les  pe- 
litb-fils de ces jan issaires on l parlé et ont 
ag i de nouveau com m e au tem ps d'Abdul- 
■Aziz, de M ourad e l d 'Abdul-Hamid. L e  meur­
tre de Youssou f Izzeddin. héritier présom p­
tif du trône ottom an, est trop récent pour 
qu'on l'a it oublié.

11 Ceux qui s'opposent .à nous et prennent 
parti pour la  race d'Osinun doivent ch o is ir : 
'.̂ 11 bien ils  doivent considérer les janissai- 
iv s  et leurs successeurs actuels com m e k s  
iiutoritê.s défin itives sur la  question du Cali- 
I it, ce qui est déraisonnable ot contraire 
au x lo is du lu raligion: ou bien ils doivent 
considérer l'V . jan issa ires et leurs succes­
seurs com m e dénués de toute autorité sur kt 
question du Califat. .Nous leur demandons 
alors : »  Qu'est-ce que le  C a lifa t?  et quelles 
i.-n sont les conditions '? »

11 C 'est donc à  nos adversa ires de se re- 
jientii’ et. revenant ù eux-rnêiiies, de s’unfr 
u nous pour in v iter  le  monde musulman tout 
en tier à fortifier l'Is lam  ei à restaurer sa 
g lohe.

j> Quant à  .la- queslion  dd  C a 'ifa l, mukfré 
• I ■H’ iation A d o r a b le  ù rhcin-T^cluonep 

hious i. 'v  rivons po in t touché. J1 tffui u llin- 
dre la ilfe ia iw rtîu  muiida musulmiui-taut en­
tier. I)

L A  Q U E ST IO N  IR L A N D A IS E  L’Allemagne déplore 
à  la  Chambre des communes l’échec du cabinet

f.o -V D h E s. 7 mars. —  Les déba î* sur la 
q 'icf'.iun irlandaise so sont ouverts aujom - 
d hui à  la Cham bre deo Communes par ja 
résolution suivante déposée par M. O'Con- 
nor ;

' Rn vue d ’ intensifier les efforts dea .Alliés 
dams leur lutte pour la  reconnaissance des 
dro its égaux rier petites nalioms et du prin ­
cipe des im tionalités, ca  opjHisitinn aux 
principe.- ailem aiids d e  (inmiiiati'u; mih- 
Inire el de gouven iem en t sans le cnnsnitc- 
iiiCiit ùv* fidmini.strés, il est esscnütl do 
con férer ;'i ^ Irlande, sans un pluâ îùüb  dé­
lai. les lilir>‘s inslih itions qui lui ont été 
prom ises depuis longlemps. v

M. l’.-T. D 'Cnn iuT 'appu ie * ,i nMolulim i 
par l 'iic  courte nlliKiution o ù 'i l  im plore le 
gcuvernem ent de fa ire  pianivc d 'un esprit 
large et. dans un effort généreux, d 'a rr i­
v e r  à la solution rte la  question.

Ito m ajor Redm ond, dans une i>éroraison 
chaleureuse, a ffirm e que le gram l cœur rtc 
kl race irlandaise- bat à l ’unisson do la 
couse des A lliés.

'- Je suis sùr, d it l ’orateur, que les  Irlan­
dais catholiques ont un seul désir : là  fin 
de la  longue lutte entre le Nord et k  Sud. »  

L 'o ra teu r fa it appel à s ir  Edward Carson 
pour que c fliii-c i s'unis.^p au.x nationalistes 
dans (les i.-rTorts commuua en vue d 'a rr iver 
à  un gouvernem ent autcmome.

Hammarskjold

Le complot contre M. Lloyd George
LoN'DRES, 7 mars, —  .Yujunrcl'hui, l ’af- 

fa ire  \\'heeWon-M«son s 'cst poursuivie pur 
l'audition des dern iers témoins cités par 
l'accusation. Une vois ine d 'A lice  W heel- 
don reconnaît aVoir reçu le  colis de poi­
son envoyé par Mason à sa belte-mé.-e.

L es  docteurs W eb ster et Spilshurg ont 
procédé à  l'ana lyse des poisons, strychnine 
et curare, en ■affirmant leu r violence. On 
sait <iuc le  p lan d e ï  accusés consistait ù 
p loiigor un rtaid ou un clou clans une solu­
tion de ces poisons. L e  dard aurait dit être 
lancé a u jn o y rn  d'un fusil à a ir  ■-amprimé 
et le cloiî aurait dù s 'en foncer dait.-j a  se­
m elle des souliers de .M. L loyd  George.

Une fois les  dépositions finies. .Alice 
W heeldon  a  été appelée à  la barre. E lle a 
a ffirm é très calm em ent que su fam ille  et elle 
sont v ictim es cl'iiii coup monté. Les poison.* 
110 deva ient se rv ir  qu 'à  donner la  m ort à  des 
t-liiens gardiens d'un (am p  de concentration.

M ais celte iiffirm ation tombe devant U  
déposition très nette du directeur dn cam p : 
les chiens n 'on t jam ais é lé  em ployés à ga r­
der les cam ps de concentration,

Médailles d ’honneur des épidémies
Des m édailles d 'or ont été déoernces ù 

Af. le (lücleiir H em iite , médecin-chef. htApi- 
ta l 'Mapclieva+,- ni «  Mme la comtesse .Tnc- 
ques de Pourtalès, née d «  Montbrisun, in ­
firm ière.

Zu r ic h . 7 m ors. —  L a  allemande
sc m ontre particulièrem ent surexcàléc con­
tre la  coaliiinn p ' - ’ em entaire qui a abouti 
en Suèd» r'.-uhec Ju m inistère Hammar.- 
kjoJd. l > l  échec est inlerpiv-!-'- à  lu fois 
cnmmc 1111 sut--'-.- rEn len te . et plus pav- 
liciilii'-renieiil "  l'.Angleterre, et com m e un 
(langer pour 1 -Allemagne. On soit qu*- l'op- 
gu > {n t^  lib éra le  tr'ciu lisle du Pa ré  j'ii-uil 
suédois, qui v ient d'fl**iii-i'r le iléfoite du 
cabinet Hamniarsk]ol<i, s e=- lou jours inou- 
trêe très favera icn  à la cause <lcs -Allié'?.

Ün ne sait enefu-e à quel parti se résoudra 
le ro i et s 'il fi'i-.i --uipel aux chef.* d<? l'oppu- 
sition pour consliluor un nouveau ministéri-.

L a  presse allem ande trahit sa préoccupa 
tion par l'insistance avec laquelle elle ad­
jure le  ro i Gustave de refuser la démission 
de AI. Ham m arskjold et de lui conserv^er sa 
conllanct', I.a  Gazette de F ra n e fo rl écrit no- 
lam nient :

Il L 'ag itation  contre un m in istère e l un 
président du Conseil dont V s  buts louables 
ont toujours été le maintien de la  plus stricte 
ite iilm lilé  ne saurait nou.s la isser ind iffé­
rents. Nous autres Allem ands, nous avons 
le  d ro it de nous inquiéter quai->d nous voyons 
cette opposition s'«'frorcer de mrxlifter le  ca­
ractère  de la neutralité suédoise, de ee  nion- 
t io r  plus prévenan le envers l'Entente et de 
CüncUtre avec  l'A iig le lo iT e  des accords très 
préjudiciables a ”  rom bat que nous menons 
i-nntrc elle ».

Dans les m ilieux pcrfitiques suisses, on (lon- 
s idére que la  Suède n’est pas éloignée d'ap- 
'o rte r  quelques m odification » dans la  poli- 
ique (iu 'elle a suivie jusqu'à présent.

Un général japonais ' 
instruira l'arm ée chinoise ;

I joxpres. 7 mars. —  On m ande ilc Pck in  : | 
Sur k‘  désir cxp iiiu é  la ir le guuvcmvnicirt ■ 
chinoi.s, le gouverncioi-nt japonais vient, ü » | 
(jcs igner cunmie chef de la  m ission chargée ; 
de l'instruction de rai-iiiéi.- chinoise le gcné- ■ 
rul de brigade Seiiyun .AckL |

l.e gén éra l .Acki a oceuik' dm-onl un cci'- | 
lain tem ps.les  lonctions d'uttaL-hé n iilita ire  \ 
du JaiKUi à Pékin

Les espions de Carthagène j
M.\nmo, 7 m ars. —  U - f.ihertil a ffirm e que | 

 ̂ les autorités esiHignoh - " iil liu .ivé  dans les I 
I (-fiisscs découvertes k i.Hi liuigèiie : 
i l-> l.SOO kilo-s de Iriniti-otoluol. exp los ifau *- [ 

*i l'uissiiut que ia lyditc et lu th em iilc  ; I 
3iiii l»-iiiibes chargées ; l

;i® Des ruua.gts d'horlogerii, pour fa ire , 
fonctionnel' les  détonateur.* : J

1”  Un grand notnlU'C de détonateurB.'
A'enarrt i.prè-, le  silence de ces derniers ; 

jour.*, l ': i l t in i it i l i i «  du L ib é ra l fe ra  ccfln ine- ‘ 
iiic iii .''.lis.iliuu.

Ce que l’on dit 
à Vétranger

L E  P A C T E  S E C R E T  D ü  C H A N C E L IE R  D  E M P IP E  
E T  D E S  S O C IA L IS T E S  A L L E M A N D S

I ■! ifi'
".iilr.

Il
). 1

'■1 1, 11"
i|- lU.’ iti

■1 !■
I li"
l,;r ,

I ■< .

I.

M agdeburgische Zeitunq :
Que reproche-t-on encore M, \. 

Tniinn-Hréta.-c. mainte»»-®! qn .1 ■!■
,l«> l,-, giien-e *o'a' ; 

recuniiail point fen e rg ie  ni 
Ui-o. au iM dé di» pai.\. | 
nir. T ei csl. le  roofif efli'-: 
cliaiirplier ne sera p a s  seiU 
•liliello d'i paix  : il  n 'r*. Ji.i- lc 
We qii'eij pratique —  non pas '-e. 1'. "
• tas hom m es d in êren ls iiiipoeenl ■!•-• t  » n  .
très iliffé re n k s. U iacu u  i-ai j/nic de - l Ul i ui  • 
nu m eilleur riiaiicelier. KDfore f.iii.ii',iii-P ••11 
«voir un m eilleur, de qui l'on  2*1;.-. . . i - r  r
p lu s de sucées dan s la  politique extan -u ri; ■•! 
intérieure, et gui agrée à l'emperevr^ i,» ^ 
«ond pdiià  de vue devT.-iit im porter furl ,1 
gens qiii sont ennem is Ju  l'cginie parlem en­
taire. N ous n'avons pa.s entendu d ir- qu 'ils 
aient un csndirtat rem plivs-m t les rnn.-li!l.-.r.> 
requises. !Ih gard en t su r c.-- point un sitaii -» 
(uiibarrassé.

Eût-on en vue un candidaf sérieux, '-n-rore 
taudrait-11 se dem ander quel e flc i pr-ül ii 
actuellem ent un ch.angement d'-; clism'tmM'. 
L.tissons de efllè l'imipre.“Siiiii au deh— *. c  
iw rtksulier su r les neutres. N- disculoiis p.a* 
avee los gens à  qui le  jpot de H indenburg : 
" Nous som m es prêts pour '••ut»* '■'* po**i- 
biiités .. monte «i bien '■ !» la i-  qu'n* kt-iiiic:;‘. 
la  victoire, pour «cquis*,. -ji ivgai'deiil co.mme 
indifférent qu 'un  ou  d e u x  'peuples de p lu s se 
déclarent ooiilre nous.

Beaucoup plus eerUiin V-',',' 1 .■ prévoir 
dan s notre politique interieiire ; M, voa Hetli- 
raann a  obtenu la  cohésion intérieure —  disoii* 
m ieux, la coIUiboration active il« la plus 
gran-de partie de la  olas-se ouvrière, jair de.' 
prom esses, non par des arics is ie.. l-e-s suen 
listes ont gard é au chancelier la eiiiiflaiic'' i in -  
mise. Elle s'aiiresse, iiatureUemcnt, à p e r ­
sonne. non à u n  gouvernemenl. ii'i»! qu 'il 
puisse être.

HHWHinHUmiUI HBBfflWwawBBHiwimiiiiBBaninmnimit,

L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
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F ron t fra n ça is
14 H E U R E S .  —  E n t r e  l'O iae  e t  l 'A is n e , n o u s  avons  

e x é c u té  un  co u p  de m a in  s u r  le s  tra n ch é e s  a d v e rse s  de 
Q u e n n e v iè re s  e t  ra m en é  q u in z e  p r is o n n ie rs .

E n  A rg o n n e , dans la  r é g io n  du F o u r  de P a r is ,  nous  
a von s  t'a it e x p lo s e r  une m in e  d on t n ou s  a von s  o ccu p é  
l 'e n to n n o ir .

L e s  A lle m a n d s  o n t  te n té  p lu s ie u rs  co u p s  de m a in  au 
n o rd -e s t d e  F l i r e y ,  au b o is  B o u ch o t (n o r d  de S a ih t -  
M ih ie l )  e t  v e r s  A m m e r t z w il le r .  N o s  t i r s  de b a r ra g e  o n t 
a r r ê té  n e t  l 'e n n e m i e t  l u i  o n t  in f l ig é  des p e r te s .

N u i t  ca lm e  p a r to u t  aiJieurs.

A V r A T in N .  -  P A N S  L A  J O U R N É E  D U  7 M A R S ,  
L ’A D J U D A N T  C A S A L E  A  A B À T T U  S O N  iS IX IÈ flfE  
A V I O N  A L L E M A N D .  L ’A P P A R E I L  S ’E S T  É C R A S E  S U R  
L E  S O L  D A N S  L A  R É G IO N  D E  D I E P P E  (M E U S E ) .

D A N S  L A  J O U R N É E , U N  D E  N O S  P I L O T E S  A  A T T A ­
Q U É  D E  P R É S  V N  «  R U M P L E R  »  E T  L 'A  A B A T T U  
D A N S  N O S  L IG N E S ,  A ü  N O R D  D E  L A V A L  (M A R N E ) .

2 3  H E U R E S .  S u r  le  f r o n t  de V e rd u n  n o s  b a tte r ie s  
o n t  p r is  sous le u r  fe u  des d é ta ch em en ts  e n n e m is  à la 
l is iè r e  n o rd  du b o is  de M a la n co u rt.

T i r s  de d e s tru c t io n  e ff ica ce s  s u r  le s  o rg a n is a t io n s  a lle -  
m ançfes du b o is  des E p a rges .

L a  lu t te  d’a r t i l l e r i e  a é té  assez a c t iv e  dans l£s s e c te u rs  
de M a is o tts -d e -C h a m p a g n e  e t  d ’E m b e rm e n il.

R ie n  à s ig n a le r  su r  le  re s te  du ir o n t .

A V I A T I O N .  L e  «  R u in p le r  »  a ba ttu  le  6  m a rs , dans 
n os  lig n e s , au n o rd  de L a v a l, a é té  descend u  p a r  le  l ie u ­
te n a n t P in s a rd . C ’e s t le  c in q u ièm e  a v io n  en n em i don t ce 
p ilo te  a t r io m p h é  ju s qu 'à  c e  jo u i .

F ron t b e lg e
^  B o m b a rd e m e n t r é c ip r o q u e  à l 'e s t d e . R a m s ca p e lle  e t  
3  v e rs  D ix m u d c .

3
s  F ro n t b r itan n iqu e

3a
Sra

S

cla -ts '". J *o i*u (l,6 1 ,r . Roch i'cùouort

y . '— '- «o  id uerniere ocuiua «t  q©
p o u r  tou* Ira is . I l n e  po u rra  fiire 

q u 'a u x  d em an des présen tée* d a n »  les 
•onditions ci-dessu*.

L a  s itu a t io n  n ’a s u b i a u cu n e  m o d if ic a t io n  au  c o u rs  
des d e rn iè re s  v in g t -q u a t r e  h eu res .

f i n  b o m b a rd e m e n t d 'Y p re s  a é té  a r rê té  p a r  le  t i r  de 
n o t r e  a r tiJ to rie . L e s  p o s it io n s  a llem andes  o n t  é té  b o m ­
b a rd ées  à l 'o u e s t de M essines.

L 'a v ia t io n  a m o n tr é  b e a u co u p  d’a c t iv i té  dans  la jo u rn ée  
du 6. D e  n om b reu s es  re con n a issa n ces , p r is e s  de vu es  p h o ­
to g ra p h iq u e s  e t  o p é ra t io n s  en lia is o n  a vec l 'a r t i l l e r ie  o n t 
é té  e x é cu té e s  a vec su ccès . D ’u ti le s  re n s e ig n e m e n ts  o n t  
é té  r e c u e i l l is .  N o s  a v ia te u rs  o n t  je té  un  g ra n d  n o m b re  
de  b om bes sui- le s  can ton n em en ts  e t d épôts  e n n e m is . U n  
trè s  g ra n d  n o m b re  d 'a p p a re ils  a llem a n d s  o n t  te n té  avec  
é n e rg ie ,  m a is  sans succès , de g ê n e r  les  o p é ra t io n s  de nos  
p ilo te s . A u  c o u rs  de n o m b re u x  com b a ts  a é r ie n s  l iv r é s  
p e n d a n t la jo u rn é e  s u r  to u te  l 'é te n d u e  du f r o n t ,  t r o is  
a p p a re ils  e n n e m is  o n t  é té  descendus e t  au m o in s  t r o is  
a u tre s  c o n tra in ts  d 'a t t e r r i r  a v e c  des a va rie s . Q u a tre  des 
n ô tre s  o n t  é té  a ba ttu s  e.t s ep t a u tre s  ne  s on t pas re n tré s .

F ron t ita lien
D ans la  n u it  d u  S  au 6  m a rs , l 'e iiB e n n  a de n ou vea u  

te n té  u n e  a tta q u e  c o n tr e  les p o s it io n s  q u e  n ou s  avon s  
o ccu p é e s  d e rn iè re m e n t  s u r  le  m a s s if  de C ostabe lla  (v a llé e

de S a n  P e lU g r in o ) .  I l  a é té  re p o u s s é  e t  a s u b i des p e r te s  
sens ib les.

L E  M A T I N  D U  6  M A R S , S U R  L E  P L A T E A U  
D 'A S IA G O , N O S  T R O U P E S  O N T  P É N É T R É  D A N S  L E S  
L IG N E S  E N N E M I E S  D ü  M E S C IA G H  ; E L L E S  L E S  O N T  
D É T R U I T E S  E T  S E  S O N T  E M P A R É E S  D 'U N  R IC H E  
B U T I N ,  D 'A R M E S  E T  D E  M U N I T I O N S .

D ans le  s e c te u r  du m o n t S ie f î  fH a u t  C o rd e v o le ),  l 'a d ­
v e rs a ire  c o n s tru is a n t  d ep u is  q u e lq u e  tem p s  des g a le r ie s  
de m in e  v e rs  n os  p o s it io n s , n ou s  a von s  p ré p a ré  une co n ­
t r e -m in e  q u e  n o u s  a von s  fa i t  é c la te r  à l'au be du 6. La  
g a le r ie  c re u s é e  p a r  l 'e n n e m i a é té  c o m p lè te m e n t  d é tru ite  
e t une de ses p o s it io n s  a va n cées  a sau té en  en seve lissan t 
les  o ccu pa n ts .

M a lg ré  les  v io le n ts  f e u x  de b a r ra g e  de l ’a r t i l le r ie  
e n n e m ie , n ou s  avon s  o ccu p é  l 'e x c a v a tio n  de la  m in e .

S u r  le  r e s te  du f r o n i ,  a c t io n  d 'a r t i l le r ie .
N o u s  a von s  d é t r u it  u n  o b s e rv a to ire  im p o r ta n t  de l 'e n ­

n e m i dans la  z o n e  de B o s co é -M a lo  (C a rs o ).

F ron ts  russes  9
  ■

F R O -V r s  O C C ID E N T A L  E T  D E  R O U M A N IE .  • F u s il-  g  
lade e i  re con n a is sa n ce s  d 'é c la ire u rs . ^

F R O N T  D U  C A U C A S E . D A N S  L A  D IR E C T IO N  D E  1  
B ID J A R , N O S  T R O U P E S ,  P O U R S U I V A N T  L 'E N N E M I ,  1  
O N T  E N G A G É  U N E  B A T A I L L E  P R È S  D U  S E N N E H .  g  

D A N S  L A  D IR E C T IO N  D 'H A M A D A N , N O S  T R O U P E S  3  
S E  S O N T  E M P A R É E S  D U  C O L  D ’A S S A D -A B A D  E T  S  
P O U R S U I V E N T  L E S  T U R C S  Q U I  S E  R E T I R E N T  V E R S  3  

' K IA N C E M E R .  E
L A  P O U R S U IT E  D E S  T U R C S  C O N T IN U E  É G A L E -  K  

JlfEATT D A N S  L A  D IR E C T IO N  D E  D A O U L E H -A B A D .  S

F ron t d ’É q yp te
L E S  F O R C E S  T U R Q U E S  O N T  A B A N D O N N É , S O U S  

L A  P R E S S IO N  D E  N O S  A V A N T - P O S T E S ,  L E U R S  T R È S  
F O R T E S  P O S I T I O N S  D E  L A  R É G IO iV  D E  S H E IK H -  
N V R A N ,  A  L ’O U E S T  D E  .S H E L L A L , O U  E L L E S  
A V A I E N T  P A S S É  D E U X  M O IS  A  É T A B L I R  U N  F O R ­
M ID A B L E  S Y S T È M E  D E  D E F E N S E .

N o t r e  s e rv ic e  d’a v ia t io n  a p ro cé d é  h ie r  à u n e  s é r ie  
d e b o m b a rd e m e n ts  s u r  les  t ro u p e s  en n e m ie s , le s  tra in s  
d e ch e m in s  de f e r  e t  le  m a té r ie l.

E n v ir o n  une to n n e  d 'e x p lo s ifs  a é té  e m p lo y é e  e t  des 
p e r te s  e t  des d om m a g es  im p o r ta n ts  o n t  é té  in f l ig é s  à 
l ’e n n e m i.

F ron t d e  M é s o p o ta m ie
D A N S  L 'A P R E S - M I D I  D E  L U N D I ,  N O T R E  C A V A ­

L E R I E  E S T  E N T R É E  E N  C01VTAC7’ A V E C  L ’A R R I È R E -  
G A R D E  T U R Q U E  A  L A J J  (9  M I L L E S  A U  S U D -E S T  D E  
C T E S IP H O N ) .

L e  m a té r ie l de  g u e r r e  aba nd on né p a r  l 'e n n e m i é ta n t 
d isp e rs é  su r  une é te n d u e  de t e r r a in  de p lu s  de 80  m ille s , 
i l  n ’es t pas e n c o re  p o ss ib le  de se r e n d re  un co m p te  e x a c t  
de l 'im p o r ta n c e  d u  b u t in .  C epen d a n t, o n  p e u t  d ir e  déjà  
q u e  le  n o m b re  de ca n on s  p r is  s u r  l 'e n n e m i, r e t i r é s  de 
la r iv iè r e  o ù  i ls  a v a ie n t é té  je té s  ou  ca p tu ré s  à b o rd  des 
e m b a rca tio n s , s 'é lè v e  ju s q u 'ic i  à t r e n te -h u it ,  sans c o m p te r  
les  m it ra il le u s e s  e t  les  m o r t ie r s  de tra n ch é e .

L E S  E S P O IR S  D E  L 'A L L E M A G N E

W estm inster Gazette :
ha réic&pUon Irèà fraW i» faite au discours 

du chanwlicr au Reichstag jette un Ilot de lu 
iiiièrc sur rétat d'âme allemand, l i ’n;'--."' i.'„ 
journalistes américains, la niajurik du ii. jp ! 
allemand était • foile Je paix ■ i-n .I- - ', ii,...  
<‘ L justm'.-i lin janvier. HIta s'éloiiii'? acluri: 
meut ciè trouver le cj>aiiceii«-'r m li'silan'. 
Ou'est-il survenu dan-s l'inturvalta ? I.® ;iiii)i:- 
a été enll.immé d'cspoirs cxlravag.cjk p.u- U 
campagn» Mms-iiiarm».

Piii «iéccnxbre. li; kidscr êt.ail disjiusi- à  uuvrir 
■tas négociations " par un seus profond. m onJ 
,iL religieux, de son devoir enver.s sua pays el. 
par delà, envers rh iunanili' » En février, -.-rih’ 
liumaiiitiA ce sens racra! et r'-'ligi''ux oïd ■I'-- 
paru, car l'.AlR'mague, mahitenanl, a un-- arme 
ucnivelle. Il su ffit qu 'on dise ù l'.AUemaml ■lu-ii 
|(oiiL vuiiii-iv, et il ne veut plus par­
ler de bornes à sa victoire. Pourgiiu i ■lune I - 
d ian ce lier h és ik -t-ii ii donn'?r-''*i’^ f- 'c 'i '> ii 
peuple allemand ? P a iv e  que. tr.is probab! - 
meut, il ii'csf p lus sûr de si-s assuram-e.-. .M.»-. 
lorsque M. de Bidhiuann-IIolhveg ra len iit r 
jnouyiypejU. pous, voyons im jiu 'd ial'u i 
"tac.iirjn. Le  'public e l la  j/rense ■ 11 ilea i'-"; ' ni

R O C H E T T E  A U  P A L A IS

M, Roui-demis, juge rt'in?lrur-l'i":i, .■ 1..1I 
îinicni 1- RoL'helti', h iir . à sou ■-iiiui»';. |n ;i 
kii notifier les  iio iiv e lk .-. :iii-u',i-dliuiis qu i i"  - 
sent sur lui. L es  plüuites dont hi fin.aui i«'i 
v a  .-(voir à répondre-visent certaine! 1 
tiiiii*. e iiliep r is ts  entre le 8 m ai lOOS. rte '" 
<le sa  m ise eu liberté pi-ovisoire, el le 16 dé- 
■ -enibre 11)12. jou r où il s 'en fu it en .Aiigle- 
!■ iTi', UII1-* .sont au nom bre d'uiie iluuzuii» 
el les  «ipcunients (lui s 'y  rup]->orleiit font l'uk- 
je| (le feviu nen  de deux experls-eoniptabta-i, 
MM. Yohé et DoV(.n,

L E  C A R N E T  D E  S U C R E
K '

C fs t  dim anrhe prochain, ou k  *uil. ‘ |in- 
les Parisiens inaugureront le  itagin..' -i" l» 
<-urh; rte sucre.

Ue i-égime ava it donné lieu «  - . i i-
liqurta- L a  situation des p«rm issionnaii'e* if- 
.'Opt jours, (les cnfanis, des molad-.-. rt 
prisuJiniers, des ('lèves des étabiis«eii-u"i!

iikiires en congé, des porsoEn(-« en viiic- 
g; ■ 11 tre n 'ava it point Uw envisagé 

Le com ité central de répartiti'on il 1 -
qui s 'est réuni h ier m alin au m im sk re  un 
Ravitaillem ent, a étudié ces d ivers  e ;" ' «-i 
leur a donné une solution.

En ce qui concerne les prisonnici-s, il ■-1 
(l(jcidé qu'une carte  spéciale de 230 gnunn-i-’'-  
l« ir  prisonnier sera it d é livrée  au.x fandlk.: 
mt^!'r(2ssées.

Pour les permissiannairL-.*. il leu r sera  nt 
tnbuc une carie  spèciale de 230 g ra n in ;; ' 
pour une ijei-miasion de aept juiii-s, d e  3ixi 
gram iDes pour v in g t jours et de 750 granirr,.»- 
pour une nernussiofi d'un mois.

Pas de changement en œ  qui concerne 1, . 
enfants et L'a malades, qui devron t fournir 
un oertihcat de m édecin pour dos rations 
supplém entiiire».

Quant aux élèves dea établissem ents sco­
la ires  en congé, le  rég im e institué pour les 
perm issionnaires leur sera appliqué.

Pour les personnes en v ille^ a tu re , i l  a 
C(5nvenu que la  carte qui leur aura été don­
née à P a r is  serait va lab le là  où elles v illé ­
giatureraient. sous condition de f.-'-.* tim ­
b rer leurs bons par le m aire de la  r.-ûu-nune 
où elles résideront pi-ovisoiremant.

I La Bourse de Paris
DU 7 MARS 1917

(Jn æ t DU peu p lv »  calme (luTrkr dans les 
■;omi>8rMmants particulièrement fav-.-:-ra ks. 
l(® ips derniers. Cependant queKjués niiuv-:'.;.* 
pfus-values s co l à  eiii-egiatrer aujourd'hui encore 
du côté des industrielles russes. Par ailleurs, an 
pai-quet, n o lo i »  une l'.Bèpr am éhoraliou de noire 
ô 0/0 à 88 et quelques ■ -mtimto de l ' i r i s e ,  parm i 
les fonds étransers. .-a, l'Ex'i^rieure à  IÜ8.C6, 
tandis que les russe.* sont plutôt réalisés. Peu
■ )i) pa.s de transariion.* daus le groupe des ■.'.a- 
hlis-sements de crédit. Les grands chemins fran- 
(,Hiis se retrouvent non loin de tear ■'lôtun» pre-
■ .dente. Lignes espagnole* sans affaire». R io in-

h 1.7.15. En banque, la  Tou la  s'avance A 
h'iUT, MuUzof a  63s, Ilorlm an  ù 0?5. '

C H A N G E S

Londres, 27.79: SuLsi,.., 116; Amstcrrlam, 236 : 
PelroçraiJ. 161 ; Ncw-York. 583 1.'2 ; Halte, 74 1 î  : 
Barcelone. 020.

M E T A U X  A  L O N D R E S
I.-) t iiiii. lie 1.(il6 kü. : cuivi-.- (J iiu dlsp., 139 :

■ i. . . i .  i l ' .  J mois. 136 ID :  ■dectrolytique, 145:
. ('lain ■ .(ini'tiint, 801 I f i  : éta::i liv. 3 mois, 8ùl .

plirm'. iiiiylais. -il l -è;  argent l 'o ix » ',  37 d. 3/lC.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R
Jeudi 8 mars 1917

L E  M O N D E
CORPS D IP L O M A T IQ U E

— S, Kxc. Vatnhassadeur des E ta ls - ln is  à 
Madrid  et Mrs  B'ülarti ont été reçus, «J J 'u - 
diencc particulière, par S. M. !a reine Cnns-
line. , . . ,

—  L e  prince de U g n e ,  accrctaire oe la ic- 
gation de Belgique à Haye, est à Londres 
pour quelques jours.

CERCLES

—  L 'abèé ircHerW rient de faire, devant 
les membres de l.r Société artistique des ama­
teurs, urtc conférence sur t ’Alsace-l.yrruii^. 
En Un râccopfci vigoureux, i l .a  dit 1 histoire 
des quarante-quatre an » de servitude qui vont 
bientôt prendre fin. . . ,

Des projections, dont les chrhé® avaiem été 
grarieiisoment préti^-par M. Eugène Lerevre- 
Pontalis, terminèrent cette séance.

—  L ’assembiée générale ordinaire de 1 .1« -  
tam ob ile .a u b  et ^  la Société d 'Encm irage- 
m ent a eu lieu hier, nu siège du Club, place 
de la Concorde ; le comité a été réélu et les 
comptes approuvés A l ’unanimifé.

L e  président, le baron de Zuylen de Nyevelt, 
a prononcé un discour», dans lequel il a g lo ­
rifié les membres tombés au champ d ’honneur 
et fa it ressortir les e f fo r »  constants de 
TA . C . F . pour venir en aide à ceux qui 
luttent si généreusement pour le pays.

IN FO RM ATIO NS

— L e  marquis et Ja marquise de London- 
derry, venant de Londres sont arrivés à Paris.

—  L e  général Morrison, venant du front 
britannique, est de passage à Paris.

—  Lord  Salishury et lady Mary Cecü  sont 
repartis pour Londres.

—  L e  général Lockhxistky  était, hier, de 
passage à Paris.

_  M . Charles I I  Sahin, président du Gua- 
rantv Trust Company, a quitté Paris pour 
Londres.

B IE N FA ISA N C E

—  D.arvs une des anses de ce délicieux litto­
ral de Roquebrune, M m e Lou is Stern  a cons­
truit une élégante et confortable villa, où elle 
aime p a «e r  ! «  mois d ’hiver. L a  maîtresse de 
maison acc<«npiic, qui, de coutume» c:Ærait à 
Paris, en son hôtel entouré de jardins, des 
réceptions musicales sans secondes, aime h

B L O C - N O T E S
C

:E TTE  gu erre  m u ltip lie  au tour de nous 
U's spectacles les plus inattendu-* : les

Jir. n 'arriva  
hm irra 20,

rue dé la  Sorbonne qu 'à

St e r n  (deboitt) au  m il ie u  d es  ble ssés

vivre là une v ie de calme et de repos, entourée 
des siens et de quelques amis. C 'est là que 

Maria Star ”  écrit ses “  Impressions ”  Htté- 
rairi ® ou artistiques, là qu’elle revoit et corri­
g e  oee fiages de mémoires dont quelques-unes 
ont été naguère publiées.

Depuis la guerre! elle a transformé la plus 
grande partie de sa villa en ambulance._ L a  
grande dame mécène s’est changée en direc- 
trioe zélée d ’un hôpital modèle. Et, sous sa 
protection dévouée, à  l'ombre des eucalyptus 
«c  baignant dans les flots, les blessés retrou­
vent promptement gaieté et santé.

N A ISSAN C ES

  Afme de Vienne, née de Ravinel, a donné
le jour à un fils ; François.

D E U ILS

  U n  aervice funèbre pour le repos de
l ’âm e du baron A lexis de La  Gronge, ancien 
député du Nord à l ’Assemblée nationale, an­
cien vice-président de la Compagnie des mines 
d ’Anzln, décédé en son château près de Valen- 
ciennes. a été célébré, .hier matin, à dix heu­
re», en rég liw ; Saint-Honoré-d'Eylau.

— Los obsèques de la baronne de Kainlis, 
née" de Lassus, ont été célébrées, hier matiu, 
k d is  heures, en Téglise Saint-Augustin.

  M, Antoine Parrocel, docteur en drœt,
ju ge  au tribunal civil d ’Aix-en-Provence, est 
très chrétiennement décédé le 16 janvier 1917. 
M , Parrocel, d ’une très ancienne fam ille pro­
vençale, comptait panni ses ancêtres plusieurs 
artistes peintres célèbres, peintres du roi sous 
Lou is X IV  et Louis X V . dont des œuvres sont 
au Louvre, à Versailles, et dans les églises et 
musées do Provence.

Nous apprenons la mort :
Du capitaine Edouard Delabie, offiriex de 

cavalerie en rclvaite, chevalier de la Légion 
d'honneur, décédé en son domicile, château 
du Noirval-Outreau (Pas-de-Calais), le 18 fé­
vrier IQ17 :

D e  Af. Albert Bonnard, rédacteur en chef 
. du jou rna l de Genève, mort des fuii(«= d ’une 

maladie de cœur, âgé de cinquante-neuf ans. 
I l  avait collaboré à la Cacette de Lausanne, 
avant de prendre la rédaction en chef du 
jou rna l de Genève;

De M m e Antkoine, veuve de l ’inspecteur 
général de l ’instruction publique, mère du 
géné.ral Anthoine, du commandant .Anthoine. 
tué à l'ennemi, du lieutenant .Anthoine, m on 
BU Soudan, et belle-mère du général Duchéne;

Du capitaine Pe tit Gérard, du 63* d'infan­
terie, mort pour la France,

P E T IT  C O U R R IE R  DE L A  R IV IE R A

Lundi s'est ouverte, au S portin g  Liai», à 
M onte-Carlo, une très intéressante exposition 
d ’œuvres d ’art, organisée au profit de l'Œ u­
vre du Soldat blessé ou malade. Parm i U ® ar­
tistes ayant exposé ; M M . Bonnat, Rodin, 
■Mme Madeleine Lemaire, AÎM. Laarcns, Lv- 
iüir, de L a  lîandara, Clairin. F. Bac, Dau- 
chez, Hermann-Paul, W illettv, etc.

  M m e M aurk* Saint est à Monte-Carlo.
—  Lu comtesse d'Hautpou! vient d ’arriver 

à N ice, ainsi que Mme H. Uuyde, Mme Her- 
son Rollet et M m e J. Renou.-ird, M- et Mme 
Carroll de Carroiton s'y installent pour un

plu.f pitlnrr.squcs  é côté des plus bcm- 
I r r r n a n ls ,  ni qu i {nnl sou rire  tou i
prés lie ceux qu i {on t p leu rer. K lle nous ré- 
l èle, d chrique instant, d u  s ilua lions, des 
étais il'd m e auxquels ncuu n 'é lfon s  pas 
préparés dn tout ; elle  découvre en nous 
des hom m e*, de.* fem m es, des enfants que 
nous ne su non.* pus être.

/mn§inr-/-on quelque chose de plus étran- 
qe, e l. quand  cm y rifté ch it. de plus para ­
doxal. que ce lte  n m ire lle , annoncée ces 
joH r.î-ri, d 'un  m atch  de fon iha ll o rga n isé  
sur le. Iro n t m êm e, c l  qu 'u n e  équipe de 
MeiH'l.s /i(f inv itée  A re n ii d isputer à tm ré ­
g im en t d 'in ianferû ', sous la  m enace des 
projectile.* u llemands ?

K t le m a k h  eu t Heu. E l ce  fut im<i féte. 
où m anquèren t bien un peu les cipptourifs- 
sem ents des fem m es, m ais où il  1/ eut tant 
rie galté, de rire.*, de m usique e t de joyeuse  
r ig u e u r  déployée, que ce. fu t une fê le  tout 
de m êm e, c l. pa ra l!-il, étcm rdissanle :

E lle  sera  su iv ie  d 'autres fâles  pftreiUes ; 
c a r  t 'o flà  le prin tem ps , e t i l  ne s 'a g it pas 
gitc de com bative  ; ü  fau t lu tte r en tre  soi. 
l’t se p ro u v e r  fe.s- uns «u ,v  nufre.» qu ’on  est 
tou jours capables d 'échanger, en 'toute sym ­
pa th ie  e t «  pou r le p la is ir « ,  les plus .rudes  
coups,

Ce n 'est pas d 'h ie r  que s 'est réve illée  
cette passion du sport chez nos .soldats. 
Q u 'on  m 'excuse. J r  derra/s d ire  u e f ie ;  nos 
poilus m ais je  n 'a i jam ais pu  m 'h a b ituer  
à ce s iibs lan iif. ei chfu/ue fuis que j'entends- 
une fem m e le p ron on ce r je  ressens une es­
pèce  de pe tit  m ata i .s 'c .  N on . v ra im en t, la 
pa.ssion du sport ne. les a  jam ais abandon­
nés un fri.vfanf. Je demandais un jo u r  <i un 
de m es am is, qu i a  créé  une œ u vre  d ’ e n vo is  
nu fro n t  : u Çlu’ es f-re  que. vous  ieu r  en­
voyez  ? Q n 'es l-ce  qu ’ils  préfèren t ?

M on  am i m e  répond it qu ’ on lu i rfem an- 
dail du fron t beaucoup de liv res  gais, des 
in s ln im e n is  de m usique, quelques fleurets, 
e l aussi des ballons et pas m a l de gants de 
boxe...

Des gants de. boxe e t des ballons Cela 
m e stupéfia. J’adm ira is  déjà qn 'cn  revenant 
du com bat ces jeunes gens éprouvassent 
une  «  r i r e  im p a tien ce  de lire  un liv re , de 
g ra tte r  une m andoline  ou  de sou ffler dans 
une c la rin e lle . d r jo u e r  a u  leva is  ou, de 
fa ire  des arm es. Mai.* ce qu i m 'dm en re i'ifo it 
fou t (t fa it, c’est que des hom m es de xnngt 
ans vin.sse.nl, tou t n otu re llem en l. chercher 
l'o u b li des insom nies de la  Irnuchée pa rm i 
les cu lbutes e t les féroces i-uaâes du foo t­
ball. et ,?e reposer d 'a e o fr  échappé à la 
m o r l en  sc dém olissant, s i j'o se  d ire, la fi­
gu re  à  coup,? de poing !

C cL i. c 'c s :  u -..f.rrt -noureau  de  la qtierre ,
u n  a spect .sou ve rn in em cn t é léga n t, et ifuel- 

I q u e  ch ose  «1 q u o i ü  m e  sc iH b le  que  n'i.s ch e r*  
(jr iit id s -iiè re s , en  1870, n 'iiu -ro ien t r ie n  c o m ­
p r is , j 'a i  en le iid a  p J i's ie n rs  d 'e rd re  e u x  r a ­
c o n te r  ce tte  g u e r re  t o i n f a t i i e  ; je  ne m a  sou ­
v ie n s  [Hts d 'u n  ré c it  o h  a u cu n  a it ja i i  a llu ­
s ion  à des p a rtie s  d 'o u rs , d e  b a rre s , o u  de 
s u u te -m o iiio H  t r 'é to ic H t. je  c ro is , les  je iar 
a th lé tiq u e s  de eP. . ie n ip s - l\ ^  C ÿ ^ M é e s  dé- 
VOfi l  / 'e n n e m i.

K t je  rem arque  a u 're  m c fe  p tO é tf. L 'es t 
k r,’ m éiiie  CCS n ian iite Aoaee/tes 

sont li'<ji<vr'\i hé.: nulnrelles p u r tout le  
viüioH ', et tju 'au tou r de m o i le com pte  rendu, 
pub lié  pu r quelques journaux, du  u gala 
s p o r t i f "  de d iina iiL lie  n 'a p rovoqu é  aucune 
surprise ... H allous-novs. m ais ayons le sou­
r ire  ;  Vüi/d ce qu ’ tt-s sem blent penser tous. 
E l si l'en fa n t qu i a gagné La c ro ix  de guerre  
au  eom fm t est va inqueur au foo tba ll huit 
tou rs  après, eh bien, m on D ieu, c 'e s t pour 
lu i un  s iipp lém cn l do jo ie, e t dont i l  est très 
f ie r  d 'in / orm er sa  fam ille .

E t la  fa m ille  seru  co tilen lg  oussi.
SONIA.

Dans Vintei-vallf. tons le »  spectateurs 
étaient parfis. I l  ne resin it plus qu ’un se­
créta ire e t  quelques einployes.

—  Com m ent I c'ost fini 1 s'écrin M. Riche- 
pin. avec un âpre accent p lein de sour­
des huées ».

—  Hélas ! m allro...
A lnrs. M. R ichepin dit... .
Non, ne. répétons pas ce  que d it "M. B iche- j 

pin. I  n omp i.'vé Vé'v>utajt. k s  yeu x  agran- , 
die par rh o rre ’ . K ' lorsque le  poélç fut ' 
parti, sur une (ipruicre aposlroplm  qm  n é- 
tait pas du gf'nre suhlime, il dit, 1 em p loyé :

—  Mni, oui. parler comme çn, je  veux 
hien. M ais jo n 'au ra is jam ais cru  qu'un 
y|-,oiT'Ut-" de î'în stilu t...

ht, aans sa  vo ix , le  scandale laissait 
toute sa place au ’ ” spect.

L e s  sept étoiles
Nous avons d é jà  donné 

Joffre... en m aréchal : une 
en manteau, au Boi?, avec

le  m aréchal 

Is maritohalo ;

L e s  s e p t  é to ile s  d u  m a r é c h a l
(Piot. TiurtnclKt.)

la seconde fois, sans m anteaii, à l’E co le  de 
Guerre. N i ici, n i là, on ne voya it toutes les 
étoHe-:.

R o2ard ez-le  sur cette  ép reuve, qui le  sé­
du it p a rltou liè rem eiil entre toutes le.» pho- 
to g ra i'liii '-  qu’on a prises de lui-

El. d'alnud. u» dRirt [ru.«. ■‘u r  un » appa- 
T e i iv .  que la fi-iim ' lU- iiiai'érlt.'t l'esaemble 
singuHèromvut à ia tenue de ucnérai. 

r.nu.-idi'-i'i z la iiuiiulie.
G > s l une manche iinpre-i-kumante, lu ­

m ineuse. pre^cpie cé<le®Le ; ' u u y  v o it  pas 
moins, en effet, de sept étoiles -: une petite 
vo ie lactée !

tournent doucement su  «langer public. Or la  
îiuHTe est venue... F i cc  que n avaient pu 
aire les géinisAem®»'!'. dea clients le eouci 

do réron om ic  a  eu  le réaliser.
La  fumeuse serviette jc lée  eu r 1 épaule un 

garccHi coâ lc  aujourd'hui très  cher à  Diaii- 
rh ir C 'est pourquoi —  en fin ! —  on la  sup­
prime. E lle n 'existe dé jà  l'ius dans beaucoup 
de cufés parisiens, et i r t o i n ?  encore 
élahlissamcnta de la  Côle d 'A zu r et de la 
Côte d ’ .Vrgenl.

Espérons que la  paix ne nous la  rappor­
tera point.

g Souvenirs de tioi^agg ^
Tou s ces fa u x  coqu illages, n a cré » ou ca l­

caires. toute» c e »  petites choses en v e r r^  
en D Îerre. en buis, ces cou pe-pap ier, ces 
prosse-piapier, ces coupe.», ces encriers, ces 
boutons de m anchettes, ces brw .hee. ces 
i-ondB de aervic lte , que l'on  vendait dons les 
v ille s  d’eau x  ou  dan » le »  de rm n -
iagnea coram e souven irs de 
ou  à peu  près tous, é ta ien t fabriqués et 
.peinturlurés on Allem agne.

•Aussi, b ien  des maisons m odestes sont 
rem plies de souvenirs qu ’on a une envie 
fo lle  d e  Jeter par la  fenêtre  a n jou m b u l.

P lusieu rs com ités rég ion aux on t peiwé 
a u 'il n 'y  a va it aucune raison  pou r que tes 
A llem ands fabriquassent les souvenirs de» 
\lne-» ou  des Pyrén.V.». Ils  mettent, à  1 étude 
des m odèles français. G râce à eux. noas 
iiourrons sans doute, après un voyage en 
i'w n ce , i-apporter à nos am is de v ra is  sou­
ven irs  d e  chez nous.

r.'P9t tr è »  bien —  pourvu qu'nn ne « e n  
tienne pas ,Ià e t  qu 'on s’ooeupe aussi des 
■chapeaux, des souliers, des chausseltes et, 
de m ille  autres objets fabriqués em A lle ­
m agne aussi, jadis.

E lle s  aussi !
Tou t augmente, et de le d ire  c o m m ^ c e  

à d even ir  un très fa tigan t re fra in . Il_ ftiu t j 
constater cependant qu’au m ilieu  de l’aug-; ■ 
m ontation  univepselle T e iid ive  s'est ta illé  | 
une p lace à part. V ra im en t, e lle  ex'.igère. : 
U ne liv r e  li’ emdives. qu i va la it naguère | 
40 e l 50 centimes, est o ffe r te  au jourd 'hu i à j 
<( 3 i  sous » .

I l  y  a quatre endives à la  liv re  ; 9 .«ous 
])ièce. I !  fau t ê tre  un nouveau r ich e  ou un 
ancien gourm et pour ©n m anger : le  com ­
mun des m ortels s 'en  passe.

LES CONTES D 'E X C E L S IO R  

Les Profitards
X II I

Entre Copains
r ::rg M. Ahe! GtrtiaKt-Htfi- , „  „  ..
U» loti tpturltmisi ioulnmrâ i »  CnreHles. D « *»- 

Iril. dt la Baité. Mmblei confortoblu. Gm-artt ia 
cn ru s  et i t  chaut. Aipect ifarHf tt emma il / » f .

L a r m i t e u x  (  tassé dans une  bergère  
p ro fo n d e ).  —  M es  com p lim en ts  ! O n  est 
b ien  dans ta  b o ît e ! . . .  Q uand je  m e sou­
v ien s  du p e tit  tand ion  oû  j ’ ai eu  la  jo ie  
de te  connaître, j e  cro is  rêve r ... ( l/ n  «*- 
Ic n c e . )  vSi, dans la  tiédeu r d e  ce  n id  par­
fum é, la  m ère  L a  R éo le  (m o u v e m e n t  de 
G e m a n t-H e ffJ  ne  te  dem ande pas il l ic o  
ta  m ain ... c ’est q u ’e lle  est de b o is ... O r 
la  légen de  a ffirm e  p réc isém en t le  con- 
t ia ire ...

G e j î a n t - H e f p  (a g a c é ) .  —  Q u ’est-ce 
que c ’ est qu e cc  p o lin -là ? ...

L a r m it e u x . —  C ’ est le  p o tin  du  jou r 
dans les  salons q u ’a  l ’honneu r de fré ­
quen ter un respectab le savant de m a  con­
naissance, le  pro fesseu r L a lah -Itou sk i, 
de C racov ie ... A lo rs , d is-m oi, l ’affaire 
est dans le  sac?...

G e m a n t - H b f p . —  Q u e lle  a ffa ire? ...
L a r m i t e u x .  —  T u  épouses la  v ie lle  

dam e?.-.
G k m a n t - H e f f  ( t r è s  s e c ) .  —  P ro b a ­

b le ! . . ,
L a r m i t e u x . —  C ’est tou t de m êm e ri­

g o lo  !...
G e m a n t - H e f f . —  ............
L a r m i t e u x . —  C ’cst v r a i ! . . .  Ç a  m e

A n n o n c e  utile

Ç a m com m ence
vra im eiil,- iT iiv ev  K-est

L a  colère de M . R ich ep in
V la  gruiide m anifestai ion de la  Sor- 

bn'nnc. tuer. -M. .Ifiu i Hichepin deva it dè- 
hii-nième un m agnifique p è m e  : 

7>c(;</(it tes m orts.' qu 'il a va it spécialem ent 
composé.

Mais, à quatre heures, rü luetre poète 
iV* îa il pas encore a iT ivé . Et M  ^ 'ivia- 
ni, qui parlait 1*‘ dernier, se le-vait poU'P 
prononcer son discours.

En hâte, on téléphone à  fvl. Jean Ricbe- 
pin ;

—  Maître, venez v ite  !
Jean R ichepin acheva it une éblouissante 

conférence. Aussitôt, il sort, saute dans 
une voiture. M ais il neigeait. L e  fiacre n’ al­
lait, püs.vite. l i t  M . V iv ia iii a lla it très vite.

Si b ien  que M. V iv ia n ! tenn ina son dis­
cours à 4 heures lü, e t  que M. Jean Riche-

tem

A iS i ,  vra im eiii,- n i iv e v  K’-est pa® lli(¥?  
o n r ie  iTOvail. Tan t mt r io il  

■quo l ’on  liésiri'. ilum ant l'a ir  su s iiw t d e  nos 
isies. nous ikius im agin ions y  trou ver le® 
prem iers a ïo iiies  du prin lcmos. I  n peu 
p.iua, nuii» a w 'io n » ou vert nos fenêtre?.

Mais quel :-éveil !
H ier, vers  3 heure?, la  ne ige  a rr iv e . Nous 

pensions que ce n 'éta it rien  : une petite 
g ibou lée qu i a’é ta it r e fro id ie  en  route. Mais, 
à 3 heures, e lle  tom bait encore. A  -t heures, 
aussi, e l  à 5 e l à ü et à 7. A  10, e lle  ne 
s’est pas encore a iTôlce.

Et cornme le V e illeu r a im e a lle r  se  cou­
ch er de bonne heure, il n’en saura pas da ­
vantage iKJur au jou id 'hu i.

Mais il d ira  qu 'iiiie  L-lïroyable b ou illie  
«Mouvrait ie  soi, qu 'on -ne pou vu il fa ir e  un 
pa.» .«ails trébucher et que, p eu t-ê tre , il 
trou vera  la m ort p a r  glissade et écrase­
m en t en ren trant chez lui.

Le P è re  E tern el a dù  se - fa ire  rem placer 
par le bon v ieu x  Dieu.

L e  torchon est brûlé
, L a  guerre a  eu  enfin raison d ’ u elle >1 !

Voue eonnaisaez toias l'insolente serviette 
que le  garçon de ca fé  porte sur son bras ! 
O ii ava it cmtenu que le garçon de < » fé  ne 
se serv it plus pour essuyer nos verres  de 
ceü e  s e r iie tte  dont il s 'épongeait le  front. 
Néanm oins, le garçon s'obstinait à  ne pas 
se  séparer de ladite serviaW a

Elle aubaislait com m e oea v ie illes  institu­
tions qui n ’ont plus aucune utilité, et qui

Cotte annonce, dont on appréciera le but 
hinnanitaire, n ’est |>üiS la  conséquence d un 
vtn i. ,

Nénnmnins, cliauves nusérohles, vous 
pouvez, sniia jioinmadi. ni lotion, san.» m as­
sage, -sfins îr ir lion . sans électrisation, ro- 
li'o iivcr une abondante chevelure.

En vo ic i le m oyen, que noua vous livrons 
gratu ilem eiil ;

.Allez nu l'ô le .
En cff'd, i[UPlques com pagnons nu heu- 

teiiaiU Shacklcton qui ôtaient partis pour 
le PiMe le  rrà iie  nu aont revenus, nous, dit- 
üril 'blfùvelus. ' . ' , .
■ -̂ .a tiid iire tutélairc. v o y a M  o rn v c r  ces 
iü8<uicianls b ipède», a l i 5ivnfff«': kileficieuse- 
iiiP iit à  l'-iir donner la  fourrure dont ils  
éta ient dépourvnis. A lo rs  qu 'e lle  gratifie  les 
ours de si m agnifiques d ie ve iix , e lb  ne
■ louvait la isser des homm es désarm és contre 
es  intem péries. '

A insi, le  fro id  fa it repousser les cheveux ? 
A llons nu Pôle,

Ou bien restons à  Pans, sa  plus récente 
.succursale. ____^ ^ _____

LE  PO N T  D ES A R T S

îl  V eut MS jours-ci une vente importante et 
nui, pourUut. u passé inaperçue. On ne vendait 
ni livres précieux, ni l-ableatix liinuîs. tii lujiiux 
fdiitarikiucs. MaU te» p rix ni'iiitèr,Mit. ei Raon! 
pHinchon ®” ri. conU’ iit. lui. vliaulre iIch vins d » 
Krance. cai’ c'ôtaiont des v in » qui avaient 1 hon­
neur du iiurtcaii. Et c'esl ainsi que l^m irabk? 
cave du reiçrettè maître du clavier Raoui 1 u- 
ifno s'esl éparpUiêe... si l'on .peut dire qu'une 
(■ave s’epai-piUc. Diaoits jguto'. quelle »c s t  ré­
pandue. „

(Maurice navel, sa oonvalesceuoe finie. e»t 
reparti au front. Espérons que les aifflenieats 
d'ohus saiii-ont lui inspirer de nouvelles et 
fines harmonies ! __

Le peliiti'i' Dfihomas brosse en oe moment 
des déours pour le Ihéâtrc qui occupe à Parte 
la  plus grande superUcie. Ctierchez...

AI. Gabriel Fauré avait jaÆs écrit un Pro - 
m é th ie  pour le théâtre d 'ü ran^ . Ce F rom e tM e  
élail écrit... pour musiqu? «lilitaire. Le maître 
est actueâlemeût ocaupé â le transcrire pour 
oocheetre d'harmonie. VEILLEUB.

Une nouvelle adepte.
I æ s  tém oignages les  plus probants de l'e f 

flcacité d'un rem ède ne suffisent pas toujoui'® 
à conva incre ceux qui les lisent. N om bre -li' 
personnes ne se décident à  fa ire  l'essai tb  
ce rem ède qn’ap rè« en  a v o ir  sans succès sli- 
.-sjibé quantité d'autres. C 'est a insi que i » '  
nnêmiés. les affaiblis, les  siin iienés, les dé- 
jirim és. te» neurusthéniquGS, tous ee 'ix , €«'• 
tin, (kmt le  sang est appauvri, dont les nei /- 
sont affaib lis et que Iraitenianls, reginif.® 
cures n 'ont pu rétab lir viennent tous peu 
lieu demander la  guérison aux P ilu les  Pink.

V o ic i aujourd'hui un nouvel exem ple d'une 
de ces conversions, pourrait-on dire. 11 non® 
est fourn i par M lle Cécile Laug, stètio-diiolv- 
lograpbe, dem eurant à  Paris, ü, rue Darcel ;

U N  DESSIN Ô R Â C T É R IS T IQ U E  DE L’É T A T  D ’ ESPRIT A M É R IC AIN

.MU* r.ÉciLE LANG

Il Je suis très heureu.sr, nous l'vrL 
M lle L «n g . de pouvo ir vous apporter mon 
tém oignage au sujet des m erveilleu x efiet® 
(jii’oiit (irod iiitasurraon  état généra ' vi-s P i­
lules Pink- Mon plus, grand  ivur.-i psi rie nu 
pas m n ir  eu plus tôt recours .1 '.-IU-®- .1 Kvni.- 
aepéndant vu  dans les journaux de nombreux 
exem ples de leur er(k în 'ilé , et je  lie m exul - 
que pas aujourd’hui pminTuoi j 'a i Iniit farde 
à eu fa ire usage. J'élnis uituiiile d'une nné- 
raie très prononcée, ju n 'ava is plus d'appétit, 
n i som m eil, et je  souffrais beaucoup de mauv 
de tête et d ’estoniav. L es  Pilule® PinL 111 nr: 
procuré un soulagem ent qu'iiueiiii tm itemunl 
ne m 'avn il donné. Je suis auiu iirij’h iii gu éri- 
e t  j 'a i retrouvé toutes m es forces. J ai Irnii 
à. vous en voyer  ce tém oignage lîe ma v iv o  
satisfaction. »

Nous souhaitons que 1 exeniiple de .Ml e i.ung 
convainque 1>-® personnes qui. 1-'®
nom breux cas de guérisons dont i-b-'® "iit 
eounai,®?unce par les journaux. )«M iir.ii."0  
encore a vo ir  quelques ,lûu*cs sur l'.-ffiea. it ' 
des Pilule® Pm li. Au  ®un,lu®. • ' 
n 'an ra ieo l p-i® h' > 1 qu ' 'W  1 unciiiti em 
parfont si clic® a '.,'.iii-n1 île réel''-® et pni-. 
® mk-s vertus ivemistiluuiift'® t.-mquc®. 
Elles ont d'ailleurs toujours dunn-'' '.-® iiiiul- 
leurs itesultals dans !;•■: ' US i . i ir •■. , ri lo-

n a u r a s l h é u i r ,  iu.V;-.-l!,- ,1.-- ’ i . - r l ' .  m u n x

d'ostomnc, faibl»®®'' géiiéi-dii-.
Les Pilules P ink  ®"rô ,-.11 .'i,i • fiuns louie ; 

les pharm acies et nu dépôt. l 'I 'a n n n d e  ' i- 
blin 23. rue Ballii, P a r is  ; 3 tr. 50 la  boite ; 
17 fr. 5il les ti boîtes, franco.

TRO P B E AU  POUR ÊTRE V R A I -• New -York.)

P a rm i les naufragés du “ H u n ^ \  victimes de la torpille lancée par le sous-m arin américain 
on voit, au premier plan, von Tirpitz, puis, au second plan, le kronprinz et G uillaum e II

et, enfin, Bethm ann-H oUw eg et H indenburg.

G RIPPE
eW

Quérie

par t 'am p lo l du

VIN deVIAL
Son heurou se oumpt^altion

Q uina, V iande 
L acto-PhosphatedX haux

en fa it  le  p lus puissant 
des tortifian ts.

Conmenf aux Convale»c«nts. Vleilieros, 
Femmes, Enfants ai tuu es personnes 

ttiü ilts  ef e ilica ta i.

r O U - T E S  P M . R M A C I E S

f

Ayuntamiento de Madrid
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pa ta it d rô le  que tu  d ev ien n es  très  rich e 
er ap p ro x im a tivem en t baron ... (î i 'rm a n t-  
H d t  haiissc les é p a u le s .) C ’est pas qu e ça 
t ’ ira  m a l, d ’a illeu rs ... Q u i tu  es exac te ­
m ent, m on  v ie i l  A b e l ,  ça, je  ne m ’ en 
doute pas... L o rsq u e  je  t ’a i appris l ’o r ­
th ograph e, it  v  a  v in g t  ans, j e  sorta is  de 
N orm a le , et tu  ava is  le  m ôm e ôgc  que 
m o i... Su r tes o r ig in es , tu  as tou jou rs 
gardé  un s ilen ce  d iscret, a lo rs  que, pou r 
le  reste, îu  m e tém o ign a is  une con fiance 
p le in e  d ’ abandon...

G e m a n t - H h f f . —  E l le  é ta it réc ip ro ­
que...

L.AR iriTECX. —  A v e c  ce tte  d iffé ren ce  
que, d e  m on  cô té , c lic  é ta it absolue, sans 
n s tr ic t io n  aucune... Je ne t ’ a i jam ais  ca* 

f • ché qu e j ’ é ta is d ’une fa m ille  d ’ u n iver­
s ita ires...

G e m a n t - H e f f . —  C om m e L a g ra th ...  
L a r m i t e u x . —  C om m e L ag ra th , par­

fa item en t... N o s  pères, p ro fesæ u rs  tous 
les d eu x , é ta ien t d e  gcrands am is ... em ­
bêtants com m e la  p lu ie , m ais  l ’ honorab i­
lité  m êm e... I ls  espéra ien t se v o ir  r e v i­
v re  dans leurs fils ...

G e m .y n t - H e f f . —  B en , on p eu t a ffir ­
m er, sans cra in te  d e  sc trom per, q u ’ ils  
se fou rra ien t le  d o ig t  dans l ’ œ il ju squ ’au 
cou de...

L a r m i t e u x . —  N ’ exagéro n s  r ien ...  Je 
n ’ aurais pas dem andé m ieu x  qu e d ’être 
honn ête... si j ’ ava is  eu  d e  qu o i...

G e m a n t - H e f f . —  M o i aussi, je  n ’ au­
ra is pas dem andé m ieu x ...  T o u t  le  m onde 
ne dem andera it pas m ieu x ...

L a r m i t e UN. —  A llo n s  d o n c !. . .  I l  y  a 
des crapu les n ées ... com m e W o U ü stlin g , 
par ex em p le ...  T o i ,  je  ne sais pas exac­
tem en t ce que tu  va u x , m ais  ce  qu i m ’a 
tou jou rs frappé, c ’es t que, alors que tu 
écriva is  à v in g t-c in q  ans com m e un 
cochon, qn e tu  m etta is  l ’o rth ograp lie  
com m e p lusieurs, et que je  te  devinais  
d ’une classe soc ia le  in fé r ieu re , lu  avais 
des façon s d e  te p résenter, d e  t ’e x p r i­
m er, des habitudes, des ra ffin em en ts, en­
fin  une sorte d 'éd u ca tion  m on da in e  très 
supérieure à la  m ien n e...

G e m a x t - H e f f .  —  L a  fréqu en tation  
des gen s  de la  h a u te !...  ( I l  r i t . )

L a r m i t e u x . —  T u  as l ’ a ir  d e  b la ­
gu er... M a is  tu  v ien s  de d ire , p ou r  une 
fo is, la  v é r ité .. .  I l  es t certa in  que tu  as 
dû, pos itivem en t, dans des c irconstances 
que j ’ ign ore , v o ir  d e  p rès  ces gen s-là ... 
Je m e rends com pte d e  ça  m ieu x  encore 
depu is que j ’en  a i ren con tré  m oi-m êm e... 
et depu is que je  t ’a i vu  é vo lu er  dans leu r 
m ilieu , ù l ’ a ise e t  à ta  p la ce ... ou  p res­
que.., alors que, m o i, j e  m ’y  sens m ala- 
c iio it e t  d épaysé ... encore qu e m a nation a­
lité  é tran gère  e t  ma qu a lité  de savant m e 
donnent une sorte d e  la titu de  pou r ce 
qui est des be lles  m an ières...

G e m a x t - H e f E. —  A v e c  tou t ça, La - 
g ia th  est en  reta rd ...

LâR M iTE U X . —  P o u r  ch an ger... 
G e m a x ï - H e f f . —  C ’est pas l ’ em bar­

ras, m ais i l  d o i î  ê tre  p lu tô t occu pé... 
L a r m i t e u x . —  Q u an d  ça  n e  serait 

: q u 'à  réa liser les  coups successifs qu e lu i 
fa c ilite  sa situ ation ...

G e m a x t - H b f i ' .  —  E l le  es t m enacée, 
sa s ituation ... tvi lu  ava is  en tendu  ce  bou ­
can, l ’an tre jo u r  à la  Cham bre, quand i l  
cherchait à s ’e x p liq u e r ...  (L a g r a lh  en ­
t r e . )  T ie n s ! . . .  C o u c o u !...  le  v o i là ! . . .

L a g r a t h , — "  Je vous a i fa it  atten- 
cbv?...

L a r m i t e u x  (a ig r e ) .  —  O l i !  ça  n ’a pas 
d ’ in té rê t !. ..  O n  n ’est pas des é lecteu rs, 
n o u s !... O n  n ’est que des am is ... des co ­
pains. . C ’est sans im portance...

L a g r a t h . —  Q uand  tu  auras fin i de 
hargner, nous parierons de nos a ffa ires ... 

L a r m it e u x . —  J ’ t ’écou te ...
I . a g r i t h . —  E h !  b ien , v o i là ! . , .  L a  

com m ission n ’a r ien  vou lu  savo ir ...
G e m a n t - H e f f . —  M on sieu r le  M in is ­

tre veu t se p ayer  n o tre  tô te ! . . .  M a is  ça 
ne prendra pas...

L a g r .A T H  (u n  peu  in te r lo q u é ).  —  
Q u ’est-cc qu e ça tœut d ire , ça? ...

G f m .a x t - H e f f . —  Q u ’ i l  est in u tile  
-de chercher à nous ro u le r . ., S i on  m arche 
ensem ble, c ’est qu ’ on  Se aent de force ...

I;.ACiRATH ( à  L a rm ite u .x ) .  —  A h !  ç a ! 
à qu i en a-t-il? ...

L .a r m it e u x . —  A  to i.. .  qu i v e u x  nous 
fa ire cro ire  qu e l ’a ffa ire  est ratée, pour 
la ga rd er à to i  tou t seu l...

L a g r a t h  ( e m b h i ) .  —  M a is ... 
I-AR M iTK irx . —  C om m e v ien t d e  te  le  

dire très ju stem en t (.'rem ant-IIeff, s i on  a 
m arché nous tro is , c ’ est qu ’ on  sc sait de 
fo rce ... S i tu  as accepté  d e  fa ire  la  chose, 
c ’est que tu  la  savais, non  seu lem ent fai- 
âr.Me, m ais  fa ite ...  D on c  e lle  l ’ e s t ! . , .  
Seulem ent, au- lieu  de noits verser ce  qu i 
nous rev ien t, tu p ré fè res  jo u er  les brc-

dr/uilk'S... B en , non , m on  v ie u x ! , . ,  fau t 
nous p ayer ...

L a g r a t h . —  û fa is  quand je  te  d is ...
G e m a n t -H e f f . —  A h !  n o n !. . .  E n  

v o ilà  a sse z !..
L ac.r .\t h . —  V ou s  p ou vez  vou s  ren ­

se ign er... D em an dez à tm  m em bre  de la 
com m ission  .de vou s  fa ire  con naître  la  d é ­
c is ion ... à D aubagne, tenez^ pu isque vous 
le  connaissez?...

L.ARMITEUX. —  N ous le  connaissons... 
nia is i l  est d e  m èch e a vec  to i.. .

G k m .a x t - H e f f  ( à  l^ a rm iie u x ).  —  L e  
con trô le  D aubagne ne vau dra it pas un 
clou , c ’est en ten du ... M a is  j ’a i q u e lqu ’un 
qu i in ter fie lle ra  pour savo ir s i la  com m is­
sion a v ra im en t refusé ce  qu ’ e lle  ava it 
fo rm e llem en t accepté d ’ abord ...

L .a g r .v tk  ( in q u ie t ) .  —  S i vous fa ites 
ça, vous Ixm cicz à tou t jam a is  nos rcla- 
ticms d ’affa ires, j e  vous en p rév ien s ... O r, 
vous n e  ix n iv ez  r ien  sans m o i...

G e m a x t - H e f f . —  E t  réc ip roqu e­
m en t...

L a g r a t h . —  La isscz-m o i v o ir . . .  tâ­
te r  d e  nou veau  Te terra in ...

L .a r m it e v x . —  Ç a  n ’est don c pas dé­
fin it i f? .. .  P ou rtan t tu  n ’as pas d i t ;  h L a  
com m ission  ne \ e iit  r ien  savo ir  » ,  c e  (p ii 
rése rva it en core  l ’a ven ir ... m ais  lu  as  d it 
nettem en t : «  L a  com m ission  n ’ a rien  
vou lu  savo ir ... »

L a g r .a t h , —  E n fin , accordez-m o i jus- 
(ju ’à jeu d i. . vou s  p ou vez  b ien  fa ire  ça? ...

G e m a n t - H e f f . —  E t  morne ju squ ’ à 
lu n d i, s i vous v o u le z ... on  fe ra  in scrire  
ta dem ande d 'in te rp e lla t ion  tou t à 
l ’ heure, q u itte  à la  re t ire r  s’ i l  y  a lieu ...

L a r m i t e u x  (a ( f i r in a l i f ) .  —  I l  y  aura 
lieu ... I I  n ’y  a jam a is  d ’ in térê t pour im 
m in is tre  à la isser la C ham bre m ettre  son 
n ez  dans ses a ffa ires ... M ôm e s ’ i l  é ta it 
honnête, ça p ou rra it ê tre  d an gereu x ...

G e j i .a n t - H e f f . —  D ’ autant p lus que 
je  ne sais pas s i M on sieu r le  M in is tre  a 
en le iK lu  que, l ’au tre jou r, quand i !  s ’est 
p jésen té  à la  tribune, de tous les côtés on 
appe la it A z o r . . .

L a g r .a t h .  —  L a  p op u la rité  est le  p ro ­
p re  des m éd iocres ... je  ne la  désire 
p o in t ( A  L a r m it e u x . )  T u  d evra is  pour­
tan t com prendre  que je  cours des risques 
à ce  jcu -là ... In.sister... ou tre m esure... 
pou r fa ire  accepter des fou rn itu res  fre la ­
tées on  s im p lem en t douteuses est un  acte 
t iè s  g ra v e .. .  pour un m in is tre  .surtout... 
Ça pou rra it m e m en er au bagn e, tou t sim ­
p lem en t.,.

L .a r m it e u x  ( p a i i i b le ) .  —  A lo rs , ton 
p ère  a va it tou t de uiC-me ra ison , quand 
il nous d isa it que l ’ E co le  norm ale  m e- 
j ia i t  à tou t !...
_________________________ ________________  GYP.

M. IS L A V IN E  
devient administrateur 

de rhôpital russe
lîcs  liis liii-L  'I l ' - I r ,  .'es récem m ent à 

l'iiôpitail l'ii-sse des L lian ips-E lysèes ont mis 
('11 lum ière re lie  franmitioii sanitaire duo cn- 
tirrtMiieiil lï r in ilia liv e  e l aux offorls pV-ii- 
n ia ires d»- lu.^ en .ind* aTlIès.

Mil rffi'!. h 'I  »  apparlieiil à Leurs E.vrel- 
Ii-iicc.s M. cl. Aliüc Isvolaki. Secondés par 
d r  iiom brciix  rep i é *jiita iils  d r la colome 
t usse è i'n ris , ils  si' sont m is en œ uvre, dès 
le- nmis d'amU 1911. daiw  le but de créer 
luiliùpHul modt'le, in iin i d'une iiisliilluüon 
liixiU'U'.'c où les blessés français sont 
iiduiii-fibloim iit soignés. L 'iidp ita l a été iiis- 
liliiè  sous le  liiiiil jia lro iiage de B. M . r im . 
Iiéra lr icc  Mariu-Feudiiroviia, Mim Isvo lsk i 
en a été la  prem ière in lirm ièrr. aidri; dans 
sa trtcho par sa  lille. par M lle V esn ild i, 
M nies de .Malherbe, N ico las R anu lovic ii et 
de Pnlinkoff.

M. l.*lnvfno. lu in istie  jdénipolen liu in  il» 
Uiis.sic, \ienl d 'accep lrr d 'ad in iiiistrer cul 
hôpital, M. (le l'nliakuJf ayant dû l'èsigner 
ces iiuViuPs fuiiclim is ]nmr raisons de sanlé-.

Parm i los a iitn  s iu lirm ières de rhôpiilal 
auxquelles la m édaille des épidém ies a  été 
décernée, ciloiis M m es .Vdam, lla i’teneri, de 
-\lalli>-rb(-, Ebtgiiine, M allet. nafl'n lovirli, la 
l'aron ii' (]>' liiin z ln irg  cl b i princes*'' Kouda- 
d id '!.

lii-iix lois par semaine, des artistes v k n - 
iienl con*ar-rci ua '  la-ure de leur talent aux 
liiessés qui. lé  . .nmoüi i-ru'oiv. ont eu le 
p ln k ir  tr-*iileiuli-c M m e l.il.vlnnc.

L es  congrès de  P â q u es
A liii il'- M- it'i.-f 11 i .Il I i qinli.-ii -les éli-- 

\L-= des !\c-|-rS, u--ii,ialcs -'l
é(-oli-s pMinairi'.s .sapvni-in.t-s aii\ im v: i\ 
iigii(-nli'.-j eu b-nu'-’  ('p|w>rlun, h- i ' i , : i - i - -  
d i' r ii is ln ic lio ii jjiiijiiquc fl déi-iib- que les
c 'iiigés (le I ’ ,iipi.-s  .... -ni li- r#mnii-
■•lie 2T) m a l*  --I si' lerm ivicionl !-■ j- n-ii s” ir  
12 avril. Les -ia*.»-s r.qu .-.cl 11-ii' i .  guiiè- 
ren ieiit le \eiu lrrili m alin  l-l avril.

L E S  T H É Â T R E S
Scala, -  Au ju iu ilii-ii, mutinée gra lu ile  

pour les m ilita ires convalescents.

Opéra-Com ique. —  M, liiieusi é c r it :
"  L 'f'j'''iii-G 'J ifii<p ie v ient de donner, à M i­

lan et a Rome, les  prem ières représenta- 
tion* pi-ttaMPS par notre arcnrd iniisi-'al 
fraiico-iialii-n. /toaiic, iM km é. .‘'(ip/io, lex 
f:adeauT de .\oél et une grandiose m iae an 
scéite i|c ln M n rx i'iU a ù r. «u lo i ir  de M lle r.be- 
mil. liguraien i aux prcigromm--* -k- ],i >cnki 
l't du Cnsinnzi.

"  l ’ i éf'é.lés -le ré< i'|,tiiins nriR-iplles. où fui 
e i'k b ré  le gén ie lutin des deu\ nafinn*. >i-s 
speeiaeies se sont en m m iilésla-
li'ins éiunuv.inl.'s. L e *  ovalinns ont dépassé 
b.iitl ce que les dôjnb iies uni m entionné --l 
nu iert le plus la rp » aven ir aux ospéram-eM 
com m unes des doux coolcs Iv iiques, désor- 
mai.s alliées.

” néjii, les p rem ie is  résu lla ls îi-'-i'iis ga- 
gneiil niinibro rte scènes noiivi'lk-s a 'i\  i (-|l:- 
{p'^sil< u i*  fr.'im nis : Ir.s C u ilr iv ix  de .Vo('‘ f, de 
X a \ iiT  Iteroux, s'iuslallenl liéliiiiUvem ent, 
ce lle  semaine, un réperlo irc  d-i la Scula, du 
Gostunzi, du Colon, do Ruono*-Aircs. e i rp-s 
giviu ile* scènes do r.'u iiériqne du Birl. Iic- 
imiin, le M n if i i j ,  d 'ib -iir i Rabnud. nui vir-nl 
dVivoir. il la lôte dos 'iirh cs lres  d'balk-. un 
succès hors de pair, --*-’ rfl dmim'- â M ilnii, eu 
italien, et emm ené cnsiiile. en .\iiiéii.jiu', 
D 'au lrcs neiivres françuisi-s su h im il.

tt Une presse unanim-’  cousune, en Italie, 
la jx5ussile de noti'c au- u-il: les jounm ux 
louent abondam m ent l'in itia tive de M. W a i- 
ter .Mocclii. de M m e Carelli e t  la  nôtre ; ils 
s'pfiorcent, an de longs articles, de la  secon­
d e r  avec  énergie.

■' I l faut a v o ir  mi. com m e je  v ien s  de les 
vo ir , les salles  m agnifiques de la Rcabi el du 
Co.-ilanzi, frém issnnif's de patriotism e d  -le 
foi. applaudir M lles B ro lh icr, ktelman, Ilorel. 
Calas et Doiirgii. MM. l'ont,aine, .\lbers et 
G illes, acclam er M lle Chenal. Siqilm  pathé- 
tique au jeu pui.s.sant. et rep rend ic  avec elle 
les rerruins ailés de notre M a rs rilln is i’, i-our 
com prendra ce que ces deux soirées inoublia- 
Mes. véritablem ent 'Irlomphul-’ s, viennent 
d 'assurer au x musiciens lîe nos deu.x jsiys, 
unis enfin  devant r a i  etiir. ><

L a  prem ière  de ce soir, —  .V la  Comédie- 
Française, prem ière  à ce lliéAtre) du dram e 
en  (juatre actes d 'E m ile  Verhaeren : Ir  
C lo itrr , a vec  : M.Vf. Paul Mniinel, le prieur : 
.Iflcqiips Fcnoiix, P è iT  Thom as ; Fqlconiiipr. 
Thcodule ; Ravel, Idesbald : Gcurges Le 
Rnv, clom M arc : Denis d 'Im '«. doni ,\Iili- 
tieh : de Afax. dom B a llh a za r; Bayazad, un 
m ohic : O ia ize , un m oine ; M arcel Uufresne, 
Bavon,

Opéra. —  L 'illu s lre  b â i l lo n  B attis iin i don- 
-nera, ver.s la  lin  <iu mois, une sè iio  de re ­
présentations à ru p én ». L e  grim d artiste à

la  vo ix  n ic 'iiipa iabk - ,i '■ o. ! '
sc fa ire  vnu-ndi'i' daus Maru-. ar, lio iia i}. 
(eu vro  pi’ii <'nnuue de DonizeUi, dans lu- 
(juellc son in leriiréta lion , son liik-nt, s.-n 
art du b ri in iiil"  ont acquis une rcrion iiu-■ 
iiijivcr*i-Ile.

Capucines. - -  Aujourd'hui, en nialinée, e 
2 11. : I rê m r dr. M en th e .■■ .l/fd k* é'fi'/,
A u x  T h a n d rilcs  .’

(',■[ ,ipn‘-.-iiii-li :

Théâtre-Français, t k. c -. ?» ' ->■■<! -■ -k< ■ ■
Opéra-Comique. 1 h . ,l-i, ln fiué..
Odéan, I li Il »<- l " i r  : a, li.n,
Trianon-Lyrique. J li.. I n l-nl n l-r ni'U'. le r »--

?i'»i( (/,' (i-., l-ii/ii-,', -,'i.
IplT- ■:t' . Aihénee. J è. é » ;

Boulfes-Parisiens. i  li. I.'i ; Chàtelet, Grand- 
Guignol. Gymn.vse. Nouvel-Ambigu, Palais- 
Royal, Porte-Saint-Martin, C li. 9-': Sarah- 
^rnharût, 2 li. 15: Apollo, 2 li.i Capucines, 
Réjane. I 15 : Renaissance, Scala, 2 h. 15 ; 
Variétés, Ba-Ta-Clan.

Opéra, T
Théâtre-Français, '  lt. 45, ie CloUre, Psyclv

I l - 1 " .
Opéra-Comique, *  lu. ^■inho.
Odéon, r -iii-'i'--.
Gaité-Lyrique, i--.
Th. Sarah-Bernhardt. *  li., ?--' Soitveaur r i r i f - ,  
Porte-Saint-Martin. T li. C'i. /'nra/w de Perg/n.-ir. 
Variétés, ' - i.'i. I-' Roi de Fuir.
G ym nase,' l i .  2 " .  lu  \ r iH i ’  ■ l 'u n n r ^ .

jilfl i;". Mi-iii:i:ii. 8 11. ta'*, .tfonsica:-
B rrrrli'ij.

Renaissance,' h., ln Gui'rrc et r.-tmour. 
Palais-Boyal, •' k. 3", ilndame et son lillrii'. 
Trianon-Lyrique,  ̂ ]i., la Fille de -tf“ ® Ajigot. 
Nouvel-Ambigu, * li, 1.5, .i/niii'jelic .Vfloiicfte. 
Réjane. '  I-., 'Ud/iiii Ihe la” '.
Châtelet, 7 !i. 3u, IHcli. ro i des cfiiens poffciers. 
Apollo, 8 h .. VnTn’zelie Vendémiaire.
Athénée.'' I,. 3». riuclii.
Bouffes-Parisiens. 8 h. 15. Jean de La Fonlainc. 
Cluny, *  t'. I."'. îr; Pelile dclerlivr.
Capucines, l'i-l. Gui. jd-Wr, 8 h. 30, Crème de 

Mi’iillir .illd .': la C lef: Chandelles.
Grand-Guignol, S h. 15, )<-v >'■//.!' (/,- U'nrmeloo. 
Th. Michel. ili'iiiMin, 8 ti. i.i. i'.l- -on? pailait.
Th.Edouard-VII, 8 ti. 45. .'-uj p itit  Itère.
Scala, 8 li. 1.5, titampignol malgré lui,

MUSIC-HALLS
Olympia, rrlaehe.
Ba-Ta-Clan, -t Ji. 30, la P a i ic  des Bobards. 

CINEMAS

Gaumont-Palace. tn'itiiié* •-! ■-■iré®. Ci'èhie 
KGb de M.-Iilhe, Jiuler, j-nç l-'orest, de

I I  b . ; 1:  h . T i  lép h . M a i'c a d e t  16-73.

/^JE G U E R IS *
L A  H E R N IE

Ch. COURTOIS, S PÉC IAL ISTE  HERNIAIRE 
30, Faubourg Montmartre, P A R IS  9')

C EIH TU R E S  VERTfH EHES A N ATO M IQ UES
CA8INET D'APPLiCAiiüN ouvert lous les jours,

^  ae 9 è I I  e t de 2 îi S aeuroe. ^

0(T\SI(l>SE\rF.PTHI\\ELLES
M - i iM i-  il.- L-'yle. bronzes, marta-p.-, lori'* '- lu n a s , 
lu i-e liii '.  T i n s  D ii-, p tr.. an  t ie rs  r t e 'le u r  v.-ileov. 
Entrepôts, Administration el salles de Vente 

V RUK d e  IjA nOUASE, P.ARIS.

IB M  PASTILLES B W

B R A G H A T

COQUELUCHE r  COQUELÜCEOL
•ll9IIC»ITE.EMMYSÉKE-Ph*L8ba«aT4,l*Or.dn Tem ^ Fatto

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S

Université des «  Annales->, 51. riio Saliit-Gcr'r- 
g€s. i'iii-i*. lU-iiium veudi-tdi 9 inara, à 2 h. U2. 
Anidiés niigkise.s, c-'aféreuce par .Nf. Ms'ir'®» 
Berrè'. do i'Acëdvuii-' frauçoisp'.

r i  1 l 'f 'U  varti et torréSés psr colis post. Oom, pr:\- 
c 'u r .  H ESK j L tB o ssE , f .  J . -B .-E y r lé s ,  HsvTe.

T I S A N E S  P O U L A I N
UiirriKon rsdiralo ai saai r é g im e  du DIABÈTE, AiBUBUK, 
«par, fOia.reiDs, reseie et tooié* maUdias repaiee-- iDcursêles.

Lare, d’o r  r t  . it t r s ia t ia m  franeo. -  E c r ir e :  
T iS A X r a s  9<èV Ià JLO t. 27. r. 8 t> I,a sB re . P a r ia

CABINET R IVO LI
ÿi', r. de Biroll Tél. Archives 01-93
iV O C A T ,  E N Q U Ê T E S  P R IV E E S
Divorces, SroceialosB, Recbarches, 
Rédtol. d'Actes, Oémircb. légales, 
ReprésenlBliou deuanl lous Iribu- 
(leir.r; questions Inyers et benili- 

c e s  d e  g u e r r e .  

Consulittlons is les Jours ou p. lettres, de 9 h. s s h.

ACHAT DE VIEUX PAPIERS
Brocüure.s, archives, bouquins, etc. M»» FERREHO, 
20, rue U Victoire. 12, bd Garaaldi. Tnid. 57-07.

A G R E A B L E S  S O I R E E S
D I S T R A C T I O N S  iei P O I L U S

PREPARANT a FETER la VICiOIRE 
C n r l e Q X  C a t a l o g n e  (E c r g i  gratis ), 
parla Société de la Galié Fransaiae. 
8S, r. du Fautnurg St-Oanit, Paria (ID*"). 
F a r i» ,.P h y~ Ig i-c . P ro p o s  Oaiê.

iltca. CAantoTU ei 
L ib r a ir ie  apéc liùa

lr £  eia P la i r t ,  HyppotlamB, Sd tnces o jc u ltc a ' C A ôn to ra  ei 
Uonoiog. dt ( a  Q v * r r t .  H y g i io e  « t  B easté. U b r :

J.e gérant :  VAcTOn L.iuvergs.vt. 

IiopriinerJe 19,.rue Csdel, Paris..—  Volumard.

p a s t i l l e

VALDA
Tv-Ta r  b o u j c h e :

C’e s l  ia  PRÉSERVATION
des Hauz de Gorge. Enrouements, 

Rhumes de Cerveau, Rhumes, 
Bronchites, etc.

C’ est l e  SflOLAGEHENT INSTANTANÉ
d e  l'Oppression, 

des Accès d’Âstlune, etc., etc.

C’ es l l e  BON REMÈDE
pour combattre toutes les

Kaladies de la Poitrine.

RECOMMANMTION'ieiéaicIMPDRTANCE 

DEMANDEZ, EXIGEZ
dans tou tes le s  Pharm acies

Les Véritables 
P A S T IL L E S

IVALDA
v e n d u e s  s e u le m e n t  
e n  B O I T E S  d e  1.50 

portan t le  nom

A P U A T  C T  U E M T r  n c  T I T D C C  p a ie m e n t  de c û v p o n s . a r g e n t  de s u it e . 
M U m M I  L I  I L U I L  U L  I I I n L O  banque  Oir o n  (54*annéej,(7 ,r.nambuteau.Télépb.

La dosvmentaiion sur ta guerre, la plus 
complète et Id  p li ia  cxac:-', C 'I fournie par la 
collccüon d' • E x llU 'cT  Demander ''o n ji,  
Hon.* spécialea <i nos bureaux.

r s

OUVERTE A U X
VENDEURS ̂ ACHETEURS 
DEFRANŒ-DE5 P A V S
allies  o u  n e u t r e s

M I L L I O H 5  D ' A r F A I R E S  

iîj 1916 ^ 1 3 4 0  M A 1 5 0 N 5  P A R T IC IP A N T E S

P O U R . T O U S  P^C n S E IO n E M E N TS  
5  A d r e s s e r  â  i H o te i d e  v i i ie - iy o N -H 5 ê .lN C E

L E  R E G Y L ”  . r .,7i t  m a l a d i e a  d ’
L a b o r a t o l r s t  F I E V E T ,  S3, r .  R i a u m u r E S T O M A C a n c ie n n e s

L a  b'r a f. 60 c. m a u d .

FEUlLUTÿ.V D' « E.hj:l*ior • ni- 8 i;il7

54

e .-m . l a u m a n n  e t  j e a n  b o u v i e r

L’OTAGE
Grand roman d’aventures et de guerre

D E U X IE M E  P A R T IE

■ V O I B l »  ‘T K A O I i b U E S S

X \ 'I I  

La Haine
.üii J- Il .iii‘ -:d* rtn Alle-

I -* ■ . hi'iI ( » ( ( (  iii". IIJ I iiii'ssicurs
'  ôv. li, .  ...... . -d \i;.-idiiiig ;

‘  ■ Ik iriin ii ; \|.(i|;itij-'! ''-'-•liii l . i ip i i . ' l , , ,
-'l\ r,,!, Illl II, \ 1 .11- ,i\ -ll-\ llié...

J -I (d 1 . I- iiiîLis i';i\ aia déjà
' ' " ' ' - k l -  I Illl seul .

-k .-'o Mills |HU|\|/ liiills l iv i l ' l ’, M ills
'I'- ''» nriiis ;ii';dl'i'. iiniis .sulillni's ù \n||-{; 

'fo rT ' ‘• " .'''"■ .-I-  A iiilié  BcM:aii(lui-!. \I.-l 
' è iiii j,i,, - N.iiis a n i i 'i "  ''"iji'iii',-. fdil iii'- 
p O 'S ib l i ' ; ,i|. q iu U l l  à  I " ' -  d . l l i s  l ' . ' l j i l  ,„|

tl'uiivi', j( ' fl-ii-rilii I..--;».
Ji' lu- 1 inqiit-iai iiiii"U(i- t i 'ld .iliv| ji,iii-

î i n ' . ' i ' ' ' k  muii " l i  l... i>uui' cnipi'i-ti.-r 1, s 
' **' ■ -k'...

Ml '•\'éndel lui -rnupn la  pan-k' : 
elle' P'’ rdi'L' ! Vuna liv re r  ! *'écria-l-

' ‘Ml ! m essieurs... Je porte un uom alle-

iiiaiid. je  lue nom m e K!*:i W endel, m ois je  
m ’fi|i|>flk' au.'.'i Id 'H  Bnudi-y, de m on no;ii 
du limulli'. u1 i-' * iii*  .MsaciruiiP...

— \I.-u-i •ijiii' I I - l'i-dire deux fui*-
I r-.-iii . II '» ,  liiunniii'a ,\udl'é. |

—  I ’ ], ik 'i ix  f - i *  l-'iTin-îiise. p r o n o n ç a  
Mii-i W I :iil»l .il^i'uil,

.■ijii'ii;,. 1rs \eax  subitement rem plis 
Uc‘ kiriTiu*: :

Et lu ii* les Bochi's. les »  Sclnviiobs ».
• -'lume un dit l'Iu'Z iiou?. è Mulhouse, ont 
uni Iv dé.-*esiioii' d i' :ii-a vie. <-nr ils ont tué 
lu i-' lil* ..

l iu iie l ''1  A tu bé halsisa la  t é t o .

\ l»i - 'iii- lu uhatiifc (Ju babiillo ? iiiler-
' 1 -il   r !» i vhi tuill'.

—  Nni. ' ; |.:!|. s. fnsdlés cn iilre un inu:'. 
i.uiiiixiu d-'* c iijiiiii'- l* ... .M'-rt llls, mua deux 
gi-;iiiils gùivùiis, liuns ul IT édéric , fusillés, 
fii.'illé-, S i'igneur .k-ousl...

uiaiiki Lrembluionf, ses yeu x  §e 
iinMuuiit (laits une expression d 'horreur in- ' 
d icilde. !

— I.'u lfi'-'iise ciioae, i-unllnua-l-ulU’ . .*'(’ *! 
passée l'ii B elgique wu début du uelle g iiru e  
alinmuiubU'. Me.s deux garçons etuiuiil 
cliueBeurs au rég im en t de B randebourg i i “ 8. 
Ils  a llw in it où on leur ccanmandait d 'a ller 
'--itrmi'' les autJTs : pauvree m oulons cou- 
■ hu i« .1. ruli.-itliur. ù la  boucheri*-. p 'ir  l'e 
liiiiii’ i'i'.iii. ]iui- i-i; liüJidii eiiuroniié que 1rs 
.■'»|-\Mi-il.-, ajjpeiii'iil l-'ili- k a i'c r ... Je \uu-s 
l'.n -1;' -li'-i-'i. -•'éi.iii'üt deux bon* iiifiin ls , 
i|.'il\ Il laiiiii s :l peu jU'ès cli- viitiu  âge, 
diiiix l't |i,e'Ui'|;ies. Kk-vés jw r  m es scMiia, 
ils .-iMni'iii lii-n e iir  d-- eeltc e:-u:uité anii- 
g lantc e t  fro ide  ou i uccomuacne les actes

(le fr>î'»» nlk-IT: luds, I.- 'd i*  ulildi-* î:i-< t'ulii- 
jdèli--. ik- pliiioMipliK- '■! d-' l'hiniii' Ii*9
a x .iiiid . -i\.uil kl g iuri'-'. liineés dans le 
siii'i,i!isii|.-. lu  i-r.-M'iii'iil ,1 1,1 lii'p lé, à la  
ju -I k I'. u kl 11 idem ik- Uld\ --i .'-'I!'' de.s iu 'U l l -  

iu-'« l'i i!.'* ii.'iiplc'S .. A l ' i i *  ils u'üu! pas 
v iiiilii preiM li» jiu il un iu a **a 'rè  des popu- 
rpiitus i;i!:» 'î 'i ik 's ...  ils  ii'onl pas \nulu 
i l » -  il lii-r !■'- \ iih ig »e  - i k-.' \ il!i'«, /ia-'.-*i- 
Ilri- k'S M '-lll.llds, 1' . '  rf!l(llli-s et tas eu- 
fa id *.. L-'Ur sang. 1»  sUiig alrfli.k-u . ' fra ii- 
i;a-s -i-ii I l'iil.i-' d.ui* k-nrs velu-'s, luiui 
-*i!ig à iiiMi. -'-'sl enlb) révélé. Iis  oïd rk !»*é  
d '.ibé ii. n-rns'-. (-UX. 'tjld flls. de •li'\ »m r lies 
biji'UU idX .. Ij'i- 'lle  li- 'Ilib le  l'Ii»-..'! On li'5 
a  jugés s.-in.i-ii; eiD-nL euii'l.iiiiué* ,..iis  
V i-Igoglie el 1-Xn;ill- - .. -Y'I p-'k-"-'J ! .\'l pu- 
ti'u'.i de ''ip i'ii '- i', I - '  le-'ii-''-''-u g i’us... Au 
l>'iii-c‘ k-, le* assassins ! i la loi ! V o ilà  
la  1 -i -lu knieer... M isèie ik- m alheur!

Elle ujniiki -laiis un çc igk.il ;
• ■ I '" '  -'.uie '- 'in-, ! ■ k'd*.--'' iiifludit. est une 

-■siii-ee lé- M,iii.i-ii... Il Illl i.' -L 'le  la civur 
\ i\ -''-t d'i *.ii.|d... -'‘ kur lé - I l  i. |itiiiii a. Bien 
vengera  i-.üI.-* I - - . ;»•.■ q ) il n 'a ilés  M 'ii- 
V!>*. luuki-i k ' S  ! ■•= 'l'-llS d U  I lé IC.S lils, 
tu :- les '.4'])li»liiis Umii l-'s pèi.-s tunil kimbéa 
p.-r.' *a  frinie. iw .' I.i ktnk- de son orgiii-il... 
S 'il n pniii- I ij l-'s ipiiissm ' é* dn mal. les gé­
nies des leiiebl e*. .1 .* ,-Uigi'S el les .m 'iiaiiges, 
les pnlsOBnc-es de b'-u'-' el 'k- justice l'ont 
déjà  voué au cliàtiu-enl e [e iu el...

-  N'cms îiVeZ t»i-.--n. Iii.i'kiliie. lld i'i l'iiii-
pii l,iiii:e|. l . e  11.en l ' » : !  pnissa'd. i »  Bien de 
justice el di- vé i'ilé  deil p im ir e t  |»i:iii'ii .-et 
liom m e (jui ii'n pus lié 'ilt; pur uj gucil ù dé- 
r liaü ie r  sur le monde le plus gt'uud des 
iléa iix ... la Buerre univcrecUe.

• i ;  k  ■ i l  k j . ' i  :  fa'éeriu M m e W endel, 
un l umhli- -Il I - v.dliition.

Elle ml,. . ..  ...........   mnin de L ionel
et en re :ii- .d ii;ed  k'.i;-! u-- la eh.ambre :

—  T e i i ' - iiionsieui-, w i ie z  a\ei- mOl 1 Je 
va is  v .m *  i i i ' i i i t r r r  : v o u s  a ile/ , ' - o i r  r u . , u iu ! i t  
nito m èi 1 , i-i-nini’eiil nir- A lsu c ion n e  s e  v en g e  
du kai.-'i'i-.

E lle < ' : ; l '  .d'-.i l'i'ilk' k  , de m arine dans un 
snl'.ii, line grande jiièce 'sombre eèvèrem ent 
iii -nlil-'c. c-ii »■' liv iu 'a il, faep r, la  cliemk'.'-'. 
nu p i 'i l ia d  -1-- l'cmn-'-r- n (jndluum e eu uiu- 
l''i-iik de fe iii-m aiveiial.

—  Y'oilù rim m m e I dil-Llk'. Vo'-k'i 1? bour­
reau de m e* eiifunls !

El \-.i -I eum mciil Je inC \'.'iice ajoula- 
t - e l k ' .  ■■

I.- -- yt-n\ ji.vHs. liaga ids. avec des gestes 
].i-é •!' ‘l'i iiiéixiniqnes d'aulcuuale. elle  luru- 
l'iia  d 'une rv'Inte d e  s m -- rouge |iosée sur une 
ciiii.soii- une kmgne épingle d'acier.

El. bru-'luoiueiit, elle eufouça cette épin­
g le  dat'S lu liiile ppinte à l'endro il du cœur.

l 'n  rire iie:‘\ eux la sproiw il. Ses yeu x, des 
xr'iix de fnlli'. seiublaieni \nuUiir. eux aussi, 
ii'.iii.-jp-re- 1 k |’"';''>'5Ü. Elle cii.-iil :

— \h : :ilm   lt une éjungle ! Encore un
i|é|t.,|i i' ; Eu .ji I 11 üiallieur sur tnl, bour- 
n-aii. .-'Ui- la maudite, sur ton jiays dé- 
li-.-'lé ! Euckic I l l l »  '.l'-lo ire pour les puiasan- 
oés de lu m i-1»  ! Em --i • m  ii l'-inphe pour te « 
ennem i* .. l ’ iii '* !-  In n  * . m g  *'é-niiuier p a r  
m-tle J)|i- *  I'- 'l'i-n iiig l''... * 'é< »u ler gr-nlle à 
g o i i l l »  c l  * 1 -  l a i i l  ! . . .  l ’ i l i i - * - '  k l  l ' : i » e  *'él-'ill- 
ilrc eom ine -''est éteiuli- la inu-nni'. baïuH' 
SHUguiiuiiiv !... l ’ i i i '* ! ' ma mnlé-dietlo:: !•' 
poursuivre dans les .in-irs et dans tes nuits 
usqu'au lié(>us. jusqn .m toinbt-uu !...

lèoouvdjilé. et secoue d'une émotion inJi-

- d;i». i.io jiél regardait M m e W en de l sans 
o* ('r  .••i'li''iik,‘ i' un mol.

I'!' 1! legtiriln il aussi le |iorlrail <1»  
r ii- 'iiiiiv ' di; [ucije.... dont les v iu x . doid  lu 
■ œ iir. crdjJés de ccrups d'épingk-, idoffra ieid  
(dus, Lkma )u toil® déehireH', que des t in 'i*  
kéanl.«...

- Oui. répondait l'-\JsûrIemie eu re\.-- 
mml M i> loi. V o ilà  comment un® m ère .-e 

quand elle e fr t t  à la  justice imnin- 
iienk'... C'i'.*t fou ! je  le .'a ie bien. C est in- 
~.'.'!*é. J ‘ l'avfriic, dr eroirô à 'jp.s pratiques, 
à eello  m agie... Mai.s le iu e i, cet homme, 
k- fa ire  m ourir lentem ent, s 'il est v ra i quo 
ri':i\oi\ leineiil peut ainsi fa ire moiii-ii-, 
n 'osl-ec pa.s aussi la  seule consolation, 
ii'est-ix' j as ln seule veugamx’ , cruelle el 
*au vs fle , qui inc soit perm ise, ù m oi, ù m oi 
dont i f  ü, ussaesiné les  fils 2 . .

E lle  .se répandit encore lor.gfenips en iin- 
précalk>.ia ei en in vec livee  jo n t i"  le ka iser 
avant de reprendre son calm e et de dom pter 
SOS iv^rfs.

E lle  d it enfin à L ionel ;
—  Maintenant, j'entends que m u s restiez 

chez moi, avec v o ir e  conarade, jaaqu'ii ee 
qu 'il soit compléLement rétabli. Nc i'i'aign®z 
pus (le  me géni-r. Ma m aison cal ù vous. Md 
s e rvan k  Üursoulo, .Msaeienne eom ine moi. 
reste .h vos  ordres. Personne m- v iendm  i--: 
troofetar vo tre  sécunté et v o t i t  repos, le 
vous le proœcLî, Je vous i-ii duuiie la  d 'i ’li- ' 
tii'Ic. Puis,711»  le lu .'u  (Je ju .'li I de miro'-
Iii-'ude \UI|'  ̂ ,, .■(Ptiiliiü.s .«c,a„ iri.,!i Inil. je
vous eoliaidèic- luns dc-iis eiim:ii'- m--* <11- 
faiile.

j.-l ju ierr./

Ayuntamiento de Madrid
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C E  Q U E  V O U S  D E S I R E Z
et qui serait trop coûteux, neuf,

jvous L E  d é c o u v r i r e z
dans les «  Occasions »  de nos «  P E T IT E S  ANNO NCES »

EXCELSIOR C ’ E S T  U N E  O F F R E  P A S S I V E
que représente un écriteau «  A  L O U E R  »-

N o s  A N N O N C E S  son t A C T I V E S
elles von t chercher le  fu tur locataire chez lui.

Des femmes travaillent dans des carrières de craie en Angleterre
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LE  CHARGEM ENT DES W AGONNETS DANS L A  C A R R IÈ R E  

Peu à peu les femmes se tournent vers de nouveaux métiers et elles ne craignent pas 
d ’affronter les tâches les plus pénibles. En Angleterre, a Otterbourne, près de Winchester, 
trois jeunes filles viennent de s’engager dans une carrière de craie où la mam-d œuvre

LES O UVRIÈRES POUSSENT ELLES-MÊMES LES W AGONNETS

faisait défaut. Du matin au soir elles manient bravement le pic et la pelle, chargeant 
les wagonnets et les poussant ensuite à force de bras hors du chantier. Le patron qui 
les emploie se déclare enchanté d ’avoir engagé des ouvrières aussi consciencieuses.

Des enfants qui vont à l’école avec des masques contre les gaz asphyxiants

A van t la guerre, cette photographie eût passé pour un amusant instantané de mi-carême. 
On sait aujourd’hui que les soldats des tranchées ne sont pas seuls menacés par les 
nappes de gaz asphyxiants et au’ il a fallu prémunir les civils vivant près du front contre

cette arme déloyale de nos ennemis. Les enfants eux-mêmes portent leurs m a^ues 
dans une musette et doivent les essayer fréquemment. Ceux-ci, qui se rendent à l'école, 
s’en sont recouvert le visage pour traverser la rue principale du village souvent bombarde.
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